
Samedi 1 6 Juin f 883

CONCOURS MUSICAL
J3TJ HAVRE

Des» tîy et 1* Juin.

. ■ è '.''ri.'

On , vient, d'afficher en ville le pro-
gramme des fôtes qui auront lieu an
Havre, à l'occasion du grand concours
musical, auquel prendront part 200 So-
ciétés, comprenant environ 0,000 exé-
cutants.

Ce programme est ainsi conçu :

,<.'-< Samedi 16 juin.

Grande retraite aux flambeaux s

Itinéraire : Départ Chaussée des 'Etats-
Unis rues, de Paris, place de l'Hôtel-de-
Ville (côtés Sud-etQuest), boulevard de
Strasbourg, cours de la République,
rue de Normandie, rue Thiers,' Hôtel-
de-Ville (arrivée).

Dimanche "17 jnin.
9 h. l\2 matin. — Concours, de lec-

ture à vne (à? huis clos): Pour 7e* or-
fA^ns:;ïîôtel-de-Ville (salle des Fêtes -,
•t salle des Mariages), salle delà Lyre-
Havraise, salle d© la Cécilie.me salle Ste-
Cécile;

Pmr les harmonies: Grand-Théâtre,
Alcazar, salle de la Renaissance (rue
Joinville) ;

Pour les fanfares : Frascati, Conserva-
toire de musique (rue Joinville), Gour
couverte du Lycée, Bourse, Salle Fran-
klin, Ambigu, Elysée et dans les Ecoles
rue des.Gobelins, d'Apprentissage,, rue
de Tournevilie;, rue de la Gorderie, rue
Augustin Normand, rue de Phaisbourg,
rue de Becry, rue Frédéric Bellenger.

1 h. i\2 après-midi, Grand défilé de '
sociétés « Départ boulevard Fran-
çois 1"', chaussée des Etats-Unis, rue
de Paris, place de l'Hôtel-de-Ville (côtés
Sud = et. Est), -boulevard de Strasbourg»
rue Casimir-Périer, rueThiers, rue de
l'Orangerie,' place de l'Hôtel-dé-Ville,
Hôtel-de-Vîlïe (arrivée).

Réception ofB©ieîi<Bsd,es sociétés
par les autorités et le jury.

2 heures, concours .«l'exécution.
Pour les Orphéons : Grand-Théâtre, salle
Sainte-Cêciie , Renaissance , Alcazar ,
Ambigu. ■ . sti&lab'ioH.-KaiHrt

Pour les Harmonies et les Fanfares : Cer-
cle Frank-lin, Elysée, jardin de l'Hôtel- '
de->ville, Lycée, jardin St-Rochr .extré-
mité Ouest du boulevard de Strasbourg,
square Saint-Michel, place delà Douane,
et dans les'ecojës : rue des Etoupières,
rue de l'ÂÏma, rue des Gôbeîihs.. ; d'Ap-
prentissage (rue Tourville), rue ClôVis,
rue dé la Çorderie, rue Frédéric Bel-
Janger, nie de Phaisbourg et rue de
Berry.

5 heures, dans les mêmes locaux, con-
cours dequatuor pour les orphéons, con-
cours de spli pour les harmonies et les
fanfares.,

8 heures : Banquet «lu jury à Fras-
cati.

Dans la soirée : illuminations des
monuments publics, concerts dans dif-
férents endroits de la ville.

Lundi * 8 juin.

(Q heures du matin; —• Concours
d'honneur entre les Sociétés supérieu-
res efedl'excellence et entre les premiè-
res et deuxièmes divisions. — Pour les
Orphéons : Grand-Théâtre et salle Sainte-
Cécile'. — Pour les harmonies : salle Fran-
klin. — Pour les fanfares : Alcazar, Am-
bigu et Elysée.

/ heures soir. Distribution des ré-
compenses. La cérémonie aura lieu
surla place Gambettâ. Concert public.

9 heures. Feu d'artifice tiré en pier.
Voici la liste des Sociétés qui parti-

ciperont à nos fêtes musicales et qui
seront, réparties dans vingt-cinq en-
droits de concours différents;

ORPHEON» (54 Sociétés)
Excellence. — Association chorale de' ■

Valenciennes, les Enfants de Paris.
Division supérieure. — Ire section : Or- ;

phéon Maubeugeois , Choral Parisien, ;
Union Orphéonique de Cambrai, Société j
Boieldieu de Rouen. — 2me section : So- |
ciété lyrique d'Armentières.

Première Division. -- Ire section : Cho-
ral de la Villette, Orphéon de Sens, So-
ciété chorale d'Orléans, Société chorale
Catésienne, Alliance chorale de Paris, r
Orphéons de Tours. — 2me section : !
Les..Enfanta d'Qissel.

H*uS8 9-û Xtl9\ PS,

i Deuxième Division. —- Ire section : So-
ciété chorale les Enfants de Lillebonne,
Orphéons de; Saint-Pierre-lés-llbeuf, 1
Choral du Bel-Air, Orphéon municipal
de Montrouge, de Vincennes, de Cha-
ienton, d'AbbevilJe. — • 2me section,:
Orphéon de Melun, Choral de Liancourt,
Orphéon de Dreux, Choral Savoisien les
Allobroge.s, Lyre de Montmartre, Or-
phéon dé M'eaux.

Troisième Division. — Ire section : Les
Knfânts-de Vernon, Choral de Saint-
( Irafien , Orphéon de GOulommiers,
Union chorale d'Aix-en-Othe, Orphéon
d'Etampoa, Lyro CamaoK»;»», OK6*.o.l

Saint-Nicolas de Paris, de Saint-Aubin-
Jouxte-Boulleng, d'Yvetot. — 2me sec-
tion ; Amis réunis de Bolbec, Orphéon
cie Franconville, Union chorale de So-
mains, Choral de Cauvigny, d'Iiarileur,
Société chorale dé i'Aigle, Choral de
Neuilly-sur-Froht, Union des Travail-
leurs de Honneur, Cercle musical de
Bolbec, Société Sainte-Cécile de Sùcy-,
en^Brie, Choral de Nogent-sur-Marne.
— 3me section: La Renaissance de Cau-
debec-lèsrElbeuf, Cercle choral de Do-
mont, Choral du Lieuvin, de Villers-sur-
mer, La Lyre villageoise de .Saint-
Pierre-le-vieux, Orphéon d'Argences,
municipal de Tréport.

Harmonies (27 Sociétés)

Excellence. — Harmonies de Mont-
martre, de Saint-Nicolas de Paris.

Division Supérieure. — Ire section :
Harmonie'Elbeuvienne. — 2e section :
Harmonie municipale de Olichy.

Première Division. — ire section : Har-
monie des Batignolles. — 2e section.:
Harmonies de Liancourt et de Saint-
Quentin.

Deuxième Division. — Ire section:'
Harmonies de Neuilly-sur-Seine, les
Enfants de Lillebonne, d'Evreux. —
2e section : Société musicale de.Sottes-,
ville*lès*Rotten, musique municipale
de. Colombes, Harmonie de Mârcelcave,
musique municipale de Bayeux, Union
symphonique de Neuilly-Plaisance, mu-
sique municipale- de Breuilpont.

Troisième division. — lrë section :
Harmonies du Velay, dé Seris,'la Lyre
Bolbécaise. . .— 2e section : Harmonies
de Chaville, de Bois-le-Roi, de Sâacy,
de Vitry-sur-Marne. — 3e section : Es-
pérrnce de Jouy-si-Eurè, Société phi-
larmoniqùe des Papeteries Firmin-
Didot,- de Sorel-Mous&et. ,

Fanfares (134 Sociétés)

Excellence. - — Union musicale de
Saint-Denis, Fanfare de' Dijûb, Société
musicale d'Oïssel.

Division supérieure, — 1''* section ; fan-
fares La Sirène, Paris, Fleury, Ver-
sailles. — 2° section : fanfares du Com-
merce d'Arras,- d'Andeville de St-Mau-
rice, municipale d'Ecos, de Poissy.

Première division. — l r" Section : La
lyre Mejdoise, de Meaux ; fanfare de
Quarouble, l'Industrie Parisienne, fan-
tare municipale de Mondidièr : 2° Sec-
tion: fanfare municipale de Vernéh;
l'accord Parfait, de Suresnes; fanfare
libre de Vouziers ; fanfare Municipale
d'Aubervilliers : l'Amicale de la Maison-
Blanche de Paris : fanfare d'Appoigny.
; Deuxième division. —- 1'" Section : fan-
fares de Vichy, de Saulx-les-Chartreux,
municipale de Saint-Méry-sur-Seine :
musique de Chamby : fanfares de Me-
lun, de Saint-Pierre-les-Elbèuf, muni-
cipale d'Etâmpes ; société musicale de
Rambouillet; fanfares de Vanve.s;les
Enfants de la Risle ; fanfare de Saiht-
Didier-des-Bois.

29 Section.: Groupe A: fanfares de
Laboissière, municipale de Saint-Maur-
les-Fossés. de Nogent-sur-Marne : En-
fants de la Vallée réunis, deMontaure :
fanfares de la Ferté-Alâis, municipale
de Gourbevoie ; union musicale de Man-
tes ; Groupe B. : fanfares de Gaillon, de
Mussy-sur-Seine : société musicale de
Loué : La Ribemontoise : fanfares de
l'établissement Fourhier-Valery , de
Sucy- en-Brie.

Troisième division. — Ire section : fan-
fares" de Cirtss-les-Mello , municipale
de Saint-Valéry en Caux, de Tomery,
union musicale de Bagnolet, fanfares
de Montgeron, des pompiers de Darne-
tal, de Pont-de-1'Arche, dé Mortagne,
Saint-Joseph de Fécamp. — 2e section ,
groupe A, fanfares municipales de
;Saint-Marcel ; de Malàkoff, de Vauvin,

fanfares de Criquetot-l'Esneval , de
SaintrMarc et Saint-Vincent, de Saint-
Pierre-su'r-DiVes, union musicale de
Conches, société lyrique des établisse-
ments Badin dô Barentin, sociétés mu-
sicales de Duclair, de Montivilliers ;
groupe B, fanfare municipale d'Argen-
ces, de Moissy-Cramayel, de puiseaux,
musique municipale de Bolbec, fanfare
l'Amicale de Chaumes; union musicale
de Lillebonne, fanfares de Dangu, de
Geresmes, de Solers, société musicale
de La Croix-Saint-Leufroy : groupe C,
fanfiares- de Seine-Port, de Muids, de
la T?p.rtft-Oanr>,hA», > »«'•'>'» I]a"9ical de
Villers-le-Bel, fanfares de Trys-ohâ-'
teau, municipale de Saint-Saens, société
musicale d'Harfleur, fanfares munici-
pales de Breteuil-sur-Iton , dé Moret,
d'Envermeu : groupe D, fanfare libre
de Thorignyrsur-Vire, société musicale
de Gonesse, union musicale de Montes -
son, fanfares de Charieval, de Couvres-
la-Délivrande, les Enfants de Fécamp,
les Enfants du Chesnay, de Mandres
de Saint-Romain : groupe E, fanfares»
de Draveil, d'Offranville, musique mu-
nicipale de Sablé, fanfares de Sonjons,
municipale de Baequeville, de l'Aigle,
union des travailleurs de Trouville ,
fanfares d'Abbecourt, d'Amfreville-la-
Campagne.

Troisième division. — 3° section : Groupe
A. Fanfares de La-Dive-sur.-Mer, d'E-
pernon (La Sparnonienne), de Sap, de
Mytry-Mory, dé l'Hôtellerie, de Bois-
le-Roi, de Montlouis, de Gonneville-la-
Mallet, municipale dé la Ville-dU-Bois,
de Vilérs-sur-Mer. — Groupe B. Fan-
faresj d'Egreville, de Gros-Theil, So-
ciété musicale d'Epone, fanfares l'Es-
pérance de.Juiijy, mimivi]jaie ue UÈH-WU-
tin, des sapeurs-pompiers de Saint-
Vaast-d'Equiqueville, de, La Bosse,
municipale de VUlers-sur-Roule, les
enfants du Lieuvin, .Indépendance mu-
sicale de Bourg-Achard. — Groupe ; C.
Fanfares de Montigny-les-Gormeilles,
d'Etretat de Safnt-Brice-sous-forêt de
l'Habit, dé Dammârtin-en-Sèrve, l'U-
nion de la Risle de Saint-Philbert, fan-
fares les Enfants d'Yport, des Loges,
Société musicale d'Octeville. Groupe D.
Fanfare de Grandcourt, Société musi-
cale de Sanvic, fanfares d'Asnières, de
Courlpn, Société musicale de Crouy..
sur-Ourq, fanfares de Cormeilles-en-
Parisis, de Piencourti Union musicale
de Ponchon, fanfare d Echilieuse.

Voici la liste Jdes morceaux imposés.

Orphéons. — Honneur, Là Peine du
Tournoi (Th. Semet); excellence, Le veau
d'or (Laurent de Rillé); division supé-
rieure, L'été de la St-Mdrlin (Camille de
Vos) ; première division, Le Drapeau (A.
Œchsner) ; deuxième division, Le Vieux
Chêne, (Aug. Blavet); troisième division,
Salut au Pays (E.,Sautreuil).

Harmonies. — Honneur, fantaisie
sur F.obert le Diable, de Meyerbeer (A.
Sellenick), excellence, andante et alle-
gro d'une symphonie de Beethoven, ar-
rangée par Sevenery ; division supé-
rieure, La Salamandre, ouverture (L.-A.
Dessane); première-division, fantaisie
sur Roméo et Juliette, de Gounod (P. Clo-
domir); deuxième division, La Reine des
Concours; ouverture (V. Buot); troisième
division, La Héve, boléro (H. Sauva-
gnac). ,

Fanfares. — Honneur, Rosabella, ou-
verture (G. Wettge) ; excellence et di-
visipn supérieure , ouverture de La
Chasse du Jeune Henri, de Méhul, arran-
gée par P. Lignier ; .première division,
fantaisie sur Roméo et Juliette, de Gou-
nod (P. Clodomir) ; deuxième division, ;
La Reine des Concours, ouverture (V.
Buot) ; troisième division, La Héve, bo-
léro (H. Sauvagniac).

ÉCHOS DEMI-MONDAINS

Eugénie Alcazar aurait-elle des goûts
aquatiques? Nous l'avons aperçue derniè-
rement se promenant en mer dans un pe-
tit canot, en compagnie de son ex-nabab.
Oui, ex, cela vous étonne? Sachez donc
qu Eugénie a déjà changé. Samedi soir
elle était» l'Alcazar et a envoyé chercher
la Bavarde pour faire lire â son nouveau
protecteur.

■Que devient donc notre belle Gabrielle
M...? serait-elle indisposée ou bien au-
rait elle quitté momentanément notre
ville? Espérons qu'elle nous reviendra et
donnera matière à quelques articles.

La belle Nantaise5 une demi-mondaine j

de qui nous n'avons jama,is rien dit, a, |
paraît-il une nasaiôn pour le, liquide. On j
la voit tous les soirs dans un étaf d ébnete \
répugnarit. Un de nb'à limiers nous. raconte
certains.faits du pavillion de la'rué Çlovis,
ei dontnoùs'rëpar'lerons.

Cette pauvre /.ulia de Madrid; continue
toujours ses promenades seule. Voyons,
chère beUe, si Vous voulez faire un pa-
bab Sérieux, neprenez plus votre paletot
giïs aux gigantesques poenes. Vrai, rien
qu'eji les regardant on est découragé et il

' vous passe un froid dans le dos en son^
1 géant à Groquemitaine. Pourquoi ne sor-
• tiriez-vous pas avec la charmante toilette

que vous aviez' jeudi soir à l'Alcazar? La
toque, surtout, vous allait à ravir.

La càtapultueuée Marie des Haies doit
avoir une tenue de livres en règle. Quelle

.' comptabilité, mes amis! Et puis, il faut un
t certain tact pour éviter les rencontres ô,&
, ces messieurs. Marie dès Haies et son amie

Georgette'sé promenaient samedi rue de
1

Pàiïis, et avaient des toilettes un peu né-
i glîgèes !
i Quand on appartient au v'ian dascadeux,
, on ne sort pas ainsi, mesdames!

La petite demi-mondaine Isabelle serait-
elle indisposée, que depuis quelques jours
aile ait si mauvaise figure?

Voyons, chère belle, adressez-vous à
nous et nous vous consolerons, si possible.

; La mastodonte Amélie tië se promené
plus autant depuis que nous avons fait
paraître sa silhouette. Dame, vous com-
prenez, elle avait dit à plusieurs person-
nes qu'elle était fille d'un ingénieur et la
Bavarde a prouvé le contraire!

Marie-Pudeur serait-elle morte? Des
nouvelles s. v. p.

Ldnguè-et-Fine serait-elle fâchée que
l'on ait parlé d'elle dans la Bavardet On le
croirait presque, car on ne la voit plus
avec Eléonore, qu'elle ne quittait pas
jadis.

Eléonore continue ses promenades seule
et l'asphalte sait si elle s'en paye t

La belle Nini ferait bien de tenir fer-
mée la petite fenêtre qui donne sur. la
grande allée et dans le cabinet particulier
du café, car bien souvent nos reporters
'T "/"'Yt * fi'?0 et aux oreilles fines,
entendent bien des cnôses et surpreat," V, t
bien des secrets par ce passage.

Jeanne Fortuné a un toupet d'enfer!
elle. conduit sa petite fille même au café
et la. rend ainsi témoin de son flirtage.
L'enfa,nt est dressée et si vous rencontrez
le soir lâmêreèt,safille,causezleuretbien-

• tôt la petite dira' qu'elle a soif. C'est bien
inventé mais c'est écœurant. — MACREUSK.

Les petites Ruscon Jeanne et Alice,
buvaient dernièrement un bock de lait à
la succursale delàVacheriemodèle instal-
lée à l'exposition d'horticulture. Que vou-
lez-voùsf il y â de ces visites qui se doi-
vent! Malheureusement"Jeanne et Alice
ne boivent pas toujours du lait et ne dé-
daignent pas le Champagne. Mercredi soir,
elles en avaient bu plus que de raison,
car elle faisaient unchabaaais du diableà
l'Alcazar. Elles étaieut bien secondées
par quelques boudinés et ^ont tant fait
qu'elles ont interrompu le spectacle pen-
dant quelques instants. Ha fallu qu'un
agent de l'autorité Vienne mettre fin à
cette petite manifestation alcoolique. Il
nous manque encore quelques renseigne-
ments pour publier les silhouettes des
deux sœurs, mais soyez sûres, mes belles,
que cela ne tardera pas.'

ÉCHOS DES BRASSERIES

Berthe-Perroquet-Vert &- tçouvé une
amie pour l'accompagréf dans ses nom-
breuses promenades sur la.jetée. Cestune
charmante petite brune assez éveillée que
nous nommerons Marguerite-Frisée. Elle
débute, paraît-il, dans Ta vie cascadeuse et
a des dispositions pour devenir une forte
gambilleuse.Bérthe, d'ailleurs, pourra lui
donner quelques leçons, elle s'y connaît.

Deux demi-mondaines, toujours fort
bien mises et bien accréditées dans le
monde élégant, lisaient lundi soir la Ba-
varde, dans le jardin de l'Hôtel-de-Ville.
Elles riaient à gorge déployée en lisant
nos articles sur le Hâvre,:mais peut-être
bien que d'ici; peu, on ne rira plus. Les
noms seuls nous manquent; mais nous
les aurons.

Il y avait aussi dimanche à la musique
quelques dami-mondaines toujours très
psebutt, en eompagnie de Marie des Haies
et de Georgette Jolly. Nous saurons aussi
ces noms-là, car nous nous sommes ad-
joints trente limiers de plus* commandés
par l'impitoyable.— FOUINARD-CLAIRVOTANT.

I/E2finéra.nce. — Justine maigrit tou-
jours, serait-ce l'amour ? Allons, chère en-
fant, reprenez au plutôt vos couleurs
Emilie est plus souvent dans sa chambré
quà la brasserie. Eruestine toujours
charmante, aime beaucoup tous les clients
et ma foi oh le lui rend. Quant à Au°-us-
tine, si vous voulez nous le permettre
nous nous abstiendrons d'en parler, '

La Moderne. — Marguerite touiouM
poétique comme lafleur dont elle -porte le
nom. Maria se tient trop dans un mutisme '
absolu et Louise la Plantureuse Louise a l
des adorateurs en masse. Savez-vous
qu'elle est jolie cette enfant là? Elle a un« I
certaine façon d'arranger ses cheveuxT<
frisettes, qui vous rend tout... chose. !•$<

Manomètre- Peu intérêt-
moins les femmes sont d»- ' ,oSaht,Si,du

; ressaut. - MACREUEF BPJU un état ÏQté-

•"'"„

SILHOUETTE DEMI-MONDAINE

Georgette Jolly
Des beaux cheveux noirs, des y eux vifs

et intelligents, maigre, de petite taille,
tournure élégante., telle est Georgette
Jolly, la demi-mondaiqe bien connue. Née
aux' environs dé Paris, au mois d'août
1857, et fille d'artisans" assez' aisés, Geor-
gette fut élevée dans uhe pension delà
capitale et y resta jusqu'à l'âge de 16 à
17 ans. C'est alors qu'elle se prit d'amour
pour la carrière artistique et ne tarda pas
à débuter sur une petite scène où elle eut
assez de succès. Sage, elle l'était ou à peu
prèà. Elle parcourut ainsi plusieurs villes
de France sans jamais être arrivée à l'o-
pulence, et arriva à Tours, où dame Dôche
la serra plus fort que jamais dans- ses
griffes maigres et crochues. — Elle vint au
Havre, et, malgré son travail et la venta
de ses bijoux, elle se voyait toujours dans
une panne continue, quand un jour elle
eut l'ingénieuse idée d'acheter une ma-
gnifique perruque rouge pour figurer le
soir au théâtre.

J'insiste pour la perruque, car c'est elle
qui a été la. bonne étoile de Georgette. —
Un viveur de notre ville* à qui élleplut
ce soir-là, l'entretint, paya ses -dettes
(4.000 francs), la mit dans ses meubles et
l'a toujours comme maîtresse. — Elle n'est
pas coureuse, mais a le tort de frécraenter
Marie des Haies, qui, elle, fait collection
d'amants. — MAOREBSE.

SPECTACLES ET CAFÉS-CONCERTS

Alcazar. — M. Limât, comique de Pa-
ris, a débuté dimanche soir et a obtenu
un vrai succès avec son Bobinvscope'. Dans
cette revue comique, rien ne manque,
l'intonation de voix et les gestes tout y
est. En plus de cela, M. Limât chante bien
la chanson nette et se fait bisser, tous les
soirs, surtout dans ; Il parait que s'est vrai.

M. Darville a ajouté â sou Paris qui mar-
che, quelaues.têtes politiaues, au'il repré-
septe assez nien. Malheureusement le pu-
blic reste froid, exigeant la ressemblance
exacte, chose tout a fait impossible, nous
le' regrettons pour M-. Darville, qui est Un
artiste conciencieuxeta fait beaucoup de
frais pourçefte nouvelle exhibition.

M. Léon est toujours le baryton favori
du public ; M. Tronchet est un bon comé-
dien, en même temps qu'un désopilant
eomique. II chante fort bien la Chaussée
Cligna?icourt ! et dit on ne peut mieux : Les
Locutions ûteteuses.

Mlle Marie Gap qui chante bien et'1 a
beaucoup de désinvolture en scène, est
quelquefois sifflée. Cette artiste a peut-
être le tort d'avoir habité assez longtemps
notre ville, et ce sont des ennemis, jalou-
ses de son succès , qui y vont de leur pe-
tite manifestation. Mlles Adam etBonelli,
sont toujours fort goûtées du public," cha-
cune dans leur genre.

Mlle Marie Martin... M. Leduc,.. Nous
sommes muets. ■ iii

Kden-Cooeert, p^ace de l'Arsenal. —
Toujours aimable Mlle Valdôn, ne pou-
vait moins faire que d'attirer le public,
où elle chante, Mlle Camille, qui possède
une belle voix, est une charmante et fort
jolie femme, ce qui ne saurait nuire.

Le propriétaire, très affable, vous sert
de la bonne consommation, et l'on passe
de bennes heures dans son établissement.
J'allais oublier le jeune Leduc, comique,
qui fait tout son possible pour amuser le
public.

Ans Arbres-Verts. — Le Concert des
Arbres-Verts vient de rouvrir avec une
bonne trqupe et un orchestre. Vendredi
prochain nous en parlerons.

Le Casino Marie-Christine devant
s'ouvrir sous peu, nous donnerons toutes
les semaines un compte rendu. Nous es-
pérons y voir les belles demi-mondaines
venant risquer aux petits chevaux, les
louis qu'elles gagnent si facilement. —
CtAIVOYANT.

CAPRIcF D ÈTÉ^
A CLÉMENTINE GROSJKA.N

Il est minuit, Cyrms règne,

Piquant d'or le ciel de velours,

La nuit est tiède, l'air s'imprègne ,

De chauds parfums qui semblent lourds.

Comme l'inspiration boude,

liasse un peu, tant juin est ardent ;

Paresseusement, je m'accoude

A ma fenêtre, en l'attendant.

La rue est alors apaisée

Et> \i0Ur tromper mon lâche ennui,

^txamim chaque croisée

Trouant de lumière, la nuil.

- Orifai pour voisine une blonde,

{Le malin hasard fit cela)

Elle se couche — il n'est au monde,

Rien mlant ce spectacleMà t
" : /'

'■ ■

I Y
■C'est me vierge très sauvage

Qui ronqirait, s'il lui fallait
-Laisser tdir plue que -Son visage

Et dent nul n'a vu, le mollet.

Caché £hez moi, comme mi soigip ■

Epiant la nymphe dM boi*,
' Je la vms quand elle relire

Sa chemisette. Je la vois

Quand son corps ravissan t s' inciim,

Livrant tous ses contours troiibUinls, j
Trahi par celte mousseline • . '

&i trompeuse des rideaux btenes.

Et ce qui cause mon ivresse
■ Et mon trouble presqu ingénu, ,

YTc n'est pas d'admirer sa tresse

Se déroulant ■ sur son sein nu ; ?

Ce n'est pas de la voir sans voile s

S'enmuler:,aJvec des lenteurs )

. Dvjww chatte, dans la toile '

Neigeuse et pleine de senteurs ;

Ce n'est pas de lavoir coquette,

En ouvrant de grands yeux surpris, ■ U

Pour se pâlir, se mettre enquête 4

De la houppe à poudre de riz;

Ce n'est pas de la voir sourire, ' *

Quand, assise sur des coussins,

Devant son miroir, elle admire ;

Les jeunes fraises de ses seins ; 1$

Ni de voir les lys et les, roses,

Offrandes pour ftautel païen ; 'i

Non, c'est voyant, toutes ces choses , ,

De savoir qu'elle n'en sait rien!

ftA»L ( MuRTEi V J',

MADAME OTHELLO
f.a copi-tisane est ls femelle V

naturelle de l'homme'.' :
PU. GMFAIÏ. '

I '

Blottie au fond de son coupé, en cos- ( ,
tume de voyage, Alberta de Marten (de :
son nom ^ugustiné Cruchôt) .montait :.
mélancoliquement .lés: Ghamps-Ely&ëes. r
Elle venait de manquer le .train de ■'■<
Dieppe et, ne sachant comment se dis- ( ,
traire avant l'heure du prochain départ, :i ;'
elle avait eu l'idée d'aller faire Tin jwut ■■
de visite à son protecteur attitré, ï& ' I
comte Roger d'Âmblemont. Précisé- c •.
ment, la veille, elle avajt oublié chez lui '< ;
un éventail de prix, un cadeau; qu'il \
devait lui rapporter dans quelques jours. ■ <■
Pourquoi ne pas le prendre tout de< ;

suite? C'était un moyen comme un autreiy
de tuer le temps que le désoeuvrement V
forcé de l'attente fait paraître double- iJ

ment long.

Tout en cheminant, elle réfléchissait, !
assez soucieuse. M. d'Amblemont allait
la rejoindre bientôt : devait-elle ou ne '
devait-elle pas se montrer jalouse de ;•'
lui.

Ce n'était pas qu'elle l'aimât; cet;,
homme aimable remplissait exactement
ses devoirs de banquier donné par l'a-*
mour, mais on n'aime pas guelqu'un M
qui l'on dépend : > ::

,r
Notre ennemi» c'est notre maître >-
Je vous le dis en bon français. ' ,,,

L'espèce d'attachement qu'Alberto
!

avait pour ce cher ami était celui qu'insvJ

pire à un enfant a'âté le monsieur «ui'^
toujours des bonbons dans ses poches" :
la séduction de la friandise, convoité^

1

se communique momentanément à, celu 8
qui peut la donner De plus, Mme ai ''
Marten (alias Cruchot) se rendait for J
bien compte que la protection d'un vi>': v
Veur aussi chic la mettait en vue. v,

i La mère d'Alberta", vieille drôlessi5' -
hors d'usage, l'avait dressée de lona-u?!

main * la chasse à l'homme. Au jour"' >
d nui, c est un métier auquel nUranortJ-
quelle femme m croit natureUemen''
apte, comme un homme â faire dp r
politique. Mme Cruchot n'était nas d '
cet avis (depuis qu'elle était-vieille ell"
avait quitte son pseudonyme ronfiar1

dautr.efoiâ, comme un mafcbandmu ^
:

retire des affaires décroche son ense!|[
gne).

:
- L'ascendant de la séule-beaul' 1:

paraissait à cette artiste uîi'mowi
brutal : c'est le droit du plus fort forn-i
porté en amour, c'est-à-dire la nlr
hasardeuse des 'dominations^,Ma-<'
avait-elle soigheùsemént mal-éiôvé BVI
enfants, ne se fiant qu'à, demi au m1
fameux de Figaro : ... \,

— La femme n'a qu'une 'ruse. \mf
©lie est infaillible! ■:■•■ ' '* •

 c
-

•aod«é"i' f :



' LA BAVARDE

_ — Plaire n'est-rien, répétait-elle à sa-
tiété a' Alberto lorsque celle-ci n'était
encore qu'Aibértinë ; il tout savoir re-
tenir/

L'élève était devenue digne du maî-
tre. Dès le début de la fantaisie qu'elle
inspira à M. d'Amblemont, là petite-
Marten s'empressa d'observer son bôn-
nomm. En esprit avisé qui étudie d'a-
vance un terrain d'exploitation, - elle
"eut vite fait le tour de ce caractère et
en detaiemra vaguement épouvantée.
Homme d'esprit et railicur acharné,
jusque-,se moquer de lui-même, habitué

v
-
* vivrez da,-hs Un monde facile où tout

«Sw* pos;Ubf e pour qui ne sait pas com'p-
ier, r£t'<$lègant' sceptique avait lés <sxi-
gencVis Û'U. grand seigneur riche qui ne

se gèûô-i Wf mais n'aime pas être gê né.
Insatiable et blasé, il "était l'esclave
d'un eapriice, ne fût-ce qu'une velléité.
« On i>e sa-iurait cultiver trop religieu-
sement utie tentation! » était undu- ses
axiomes $tV*oriSÏ "Raffiné, artiste, J.'rmé
d'un tact' e^ TUis, l'excessive sensibilité
de ce -ncrveù-L ' le rendait horriblement
sévère.-. pom ' les autreis. Enfin, tétait
un homme chaîna» 1 pendant deux heu-
res, un earaeté"0 diffici te quand on le
voyait souvent., un être, insupportable

dana-Wntimité. ^ . ^ .

— Très grs-nd gtfrirè, mais urne pra-
tique, quoi ? a«aît couçlu Mme Ciruchot,
lorsque sa fille était vfe'nue lui* conter

ses tribulations:'
Tel qu'il était, Alber'Li, devait ..le gar-

der, au moins pendant quelque* temps.
Elle ne voulait pas ef.re lâchée, niais e'ri- l
ijévée à son amant;,, dans ce dernier '
cas, rétrahge jurisp rudence du monne I
galant impose dés devoirs à celui qui \
fait perdre à une 'f /femme une b elle si- '
tuation. Encore fallait-il avoir que!- \
ju'un etn vue ! EJlle comptait biien ne \
>as finir$a saison à Dieppe sanis avoir :
Touvê va qui lui manquait. Ens attén-

uant, elle1 était. inquiète. Depuis, quéf-
Ifues semaine.», M. dv'"Amb.lemdrif se dé-
rangeait ;Visib!emet&:t> Lui faire ■des ,
I cènes de jalousie, était bien dange- |
leux; se ti dré î'étar.t'peu't être dàvan- '
■âge. Cette .,'"cohni'^e*^ce;?ta'»îite','maïs in- -,
léressée, choquerait certainement nu \
tel homme ei achèverait de, le détaeîi/er i
le la pauvre énï'ài il ' qui

 c
a'é' savait 'au- >

lore par qui le remplace-r,, ,.

I Ahî- le mètfer' n"esïW§ toujours 'corn-
 ,:

■iode, pensaijt-ëllà' cvi: des'eènd?int de <
loiture devant Vtoôtel- dô"M'. dVAmMé- !
1-jont, une boi ibonniène. de. garc/oru rue

 :

■ u Colysée, ■ejù elle en ira du p?xs assuré j
les gens qi.tf.'fénnnais&ent les mWigé d'un !

■1 Baptiste»,''ie■ nouveau dom-estique,i'ar- !
■éta an passage. . "\ ."' j
I -— Monsieur est sorti, dit-01 avec un

■ourire niais,. j

I — Ah ï fit-ei^ço,Dltrar.iée....
,
Aufa.it, peu j

In por>& ; je. viens cnèrêllVir quéïojfe
■bose, .mon'èyefitâiHfùë j'ai laissé hier,

■ans le fumoir -
l 'Distraite, elle moula tout droit sans
■ rendre garde' à Galr eiï'M'è du domeà'ti-
■ue cfiii gruppait d-êsvanl elle. En arri-
■a'nt au pvemier étage, m$. froufbu de jat-
■es, suivi, d'iiu bruit' 3«é portes, qu'on
wrnite, 'l'avertit de sôa iraprùdehco. B'ap-
■;st&, m imbécile qu'il était, eut bien ]
»in dé soulager la fausseté de la situa.- i
Bon, en entré-bàiUanjc la port-e du fu- j
won" pour y "jeter un' coup âTuéîl avant
le la, laisser passer, .Elle, était trop
Hvari#e) ppiir r#tJiiler ; il: fallait prendra
Bévenlkii e't S'en aller,' sâni* laisser'' à
■;ç!ge(i:leï,ter m,ps de se fâcher. Elle entra.
la première chose qu'elle vit fut un
■orset-étaté sur le divan, un corset élé-
Bamment simple, en-soie blanche, tout
H m, vrai corset de « tenxme du monde »
■ui. n'est pasja.it uniquement en vue de
Bi'f'rpontro. Il sautait aux yeux. ;impbssi-
Ble4é;nèt

l
 pas l'avoir apergtt;?

I Un bruit de pas se m entendre dans
■appartement ; il fallait prendre ' UÛ
Barti : jyberta roula.fébrilement' lé mà-;
B^ncontreux objet de toilette, le jeta au
Byrid; du"pte'ini'er tirais' veau, et se rè-
Scessa, .Qo.^pôp.ant àp'n. vistîge.

>1 La porte s'ouvrit^ et Roger d'Amble-
•lenlappârdi ; soc premier regard fut
'jMônr'lë canapé. Àlber.tà, feignit, ^n lé
;Bo,yant,' la/pi^&.vïve sui;pris^,

«'T-r^iens, tu^t^s la ! Cet "imbécile de
!»apti$jte m'a-dit que tu étais sarli'.

M M--. d'Ambièment intrigué, jeta un
LMOUP d'oait eix.cuia.iRei autour' delà «-.ham-
«re ; lien. Il regarda Marten, la sachaut
|B"ès. capable d'ub" mauvais, tour. INA sa,c,
|Bi maiite.au à la main : e i! e n'ava,it donc
r^^Bu esca»ioîi,e:t'. la pieçfi à conviction, pour ,
fBmdoyer son aœant çn l'Qxlr.baxil à
•:^Bimprooistë. Du reste, elle était touie
iBmriaiite et paraissait réellement étou-

^■ee--. .iiHOil
lém — L"«»£rfirîoi£s'être trompée! cesatané
^■orset sera rf,sié.dans ma chambre, à
ïBiOins qu'il ne soit tombé derrière quei-
i^ue .meuble.

B Rassuré, &/Amplement devint aussitôt
^BifTe.

&««_.je,\ous croyais dans le train de
ËMiappe, ma chère — Vous n'êtes pas
j|Ba:'ti.é ? Que faites vous ici, puisque vous
IfBie croyiez sorti ?

sii — Ma éhère! Ch'ohl On dirait que
^Be.la te dérange de me voir cli%*Ô toi. Ma
^Biace n'est -elle pas t$nH l'homme

MM =~Ce u'e;st pas cela que je veux dire.

P*| — Aurais-tu mieux aimé me trouver
|Hhe'2 un de tes amis?

Pa ~ ̂ on' s*a3 d°ute - iml l'autre qui
Boit certainement écouter derrière la

^BJerte-î Voyons î Qu'est-ce que tu es ve-

||Bue me demander? Que veux-tu?
I — Comme tu ef pressé, àè me ren-

^BJoyer ï Me cacherais-tu quelque chose ?

mm —Quelle idée! —Toi, jalouse! sé-
^Bria d'Amblemont, sérieusement aliar-

■ié à Tidée d'un esclandre possible, te
laBsràit-ilarrivé un ennui? lui demanda-

B il, subitement radouci,

I ~~ J'ai manqué le train, voilà tout !
ftpliqua Alberto en .boudant. Ne sa-
Biant que faire, jeme suie dit : si j'allais

^»ii* Roger ?Ai-<ie eu tort?

I D'Amblemont', qui ' la regarda, lui
Bouva un je ne sais $«tf^d9 MhgaUt, dé

^■niveau, g ui l'étonna.

BH_ C'est gentil à toi, cette:. risife, lui
^H-pondit-il de très bonne foi. Puis re-ve-

BiPt brusquement au sentiment de la

situation, il ne put s'empêcher de sou-
rire, amusé par le côté scabreux de sa
hasardeuse position. •

Animée par la lutte qu'elle senta/t
tourner à son avantage, la Marten avai|

:

pris un charme inusité ; son oeil bril-
lait, s"on allure ordinairement noncha-
lante, déployait des' souplesses de i'élih
qui se joue. Roger, l'homme de tous les
caprices, s'oublia un moment, 'faseiim
pfer cette beauté particulière, de toute
femme qui arrive à ce qu'elle veut....

— Cela devient fout ,-à fait piquant !
L'autre doit être furieuse, tant pis île
mal est %it.. Il ne reste plus qu'ji cou-
vrir sa retraite. A tout prix, il faut en-
dormir les soupçons d'Albef ta.

Il s'assit à côté d'elle.
■ ■ ■

III

Un quart d'heure après, celle-ci des-
cendait l'escalier, tandis que Roger,
très maussade, furetait clans tous les
coins. Aprèé une seéqe de tendresse
quiavait surtout pour but d'attirer, après
son départ, une scène à M. d'Arable-
mont, Alberla s'était subitement levée,
prétextant l'heure du train.

— La femme du monde ne doit pas
perdre un mot de ce que nous disons,
pensait pendant- tout un. temps la ..digne,
eîôve "de madame" Cruchot, ou'biefnTr
elle n'est pas femme !

: Roger, très mal reçu de l'autre côté,
était revenu tout de suite dans le fumoir
et cherchait le corset sous tous les meu-
bles sans pouvoir naturellement le
trouver, Entin, au moment où il veuait
de sonner Raptista, il ouvrit machinale-
ment le fameux tiroir.

— Monsieur me demande ?

-- A_h! le voilà.— Est-ce toi qui as eu
ce;|te bonne idéei

Baptiste-no sachant pas de quoi il était
question/esquissa à touthasardun sou-
'rire inepte'.

— Ce n'est pas bête, ce que tu as fait
là; je ne t'en aurais pas cru capable,
"iiens, voiià pour toi, mon garçon. • ,,

Et il tenait deux louis à Baptiste aba-
sourdi, qui, depuis se creuse la tête :

-r- Qu'est-ce que j'ai donc pu faire
qui ne mU e pas bêle.

Marquise d'OsMofp,.
' (Myrieai.)

 — «^,. —

US PAILLOTES
Série de Eondels

III

G O 3R. OL X^AlI^ IS
Lorsque j'eus balsa ta main fine,

je me nji^lffci^njtjéflipïej;
, Longuement, puis à désirer

De baiser ta bouche mutine,

Tes grands yeux faits pour s'y mirer

Et ton cou blanc comme, I'bermiae ;

Lorsque j'eus baisé ta main fine

Jsi me mis à te ;-ontempier.'

Rt, belle à, te faire adorer,

Tu sonriai?, douce et câline,

Et tu paraissais ignorer :

Je t'aimais en fou, ma divine

Lorsque j'ëusbaisé ta mairfône.

LÉO D'OSFBR.

PORTRAITS âlî FOSâlN

Alfred l&cllitï»

Le type le plus çoû'ûu du Paris tbéâ-
tra'l.

Secrétaire général des Folies Dramà-
■tiques^ il retourne avec un trait'd'esprit
'chaque detuande de billets. Pour le mot
de la frri il flàmô lé pion âi'irouetto.

Une physionomie bien boulevardière.
Des cheveux révo'tés sur un front haut,
un nez qui faisait dire à Commurson :
« Sa mère a fait nez long ee nez bossue', uhe
m©Hstach û, qui |Bft^«'co frime elté vert.

"II. es t'entre tout' vif dans' 'là peau de
Scapiil. 1.1" retour ne les pièces d'iîne très
habile façon; sa !orgn-nu-> braq-iéç sur
iâ scène' fait aux acteurs l'eiî- t d'ano
mitrailleuse, mais d'une mitrailleuse
l'antastiqué qui cracherait eh'fâif. de rn\-
trailie des traits SpirituéTs.

'B'ea'ugarçèa. ii est aimô: Quoqu'il
psoit abattp, le mur Ou'illdut.f-t, je n|eù
dirai pas plus'lofig.

Plus d'une princesse de Géro:steiu a
dema'mleà De'ilia.,.. un Brin d'Ameur.

Dt'VERGlIiR.

' LSS TOILETTES'.77

NOS BELLES PETITES
- ' ■>- '

BeUveourt - Les cpncertsiu .vanàredi
a R3UeCOu?f'S Ht toujours 'fteV"'s«VW U
m «.jiiGautt » dans la lîiofterirf ivanmd-e
ae m pas manque*.'' une de ee-t soirées
musicales q ««,.«. Linaini sait rendre si
intéressantes.- Vendredi dernier, on v re-
marqua'rt': la stefr»* Annette Grëvîùette
poriaut un s (deuà]de c'ostume en, soie
grisaille, r.ha;,' au pailla gris perle garni
aerdsespâte* p| h M MM une'superbe
broche, Louïsetie Ëgraz et Vi- -tonne Bou
det qui ne se quittent plus étaient aussi
en toi'eHe gnso.

La b'cliè'Auuetie Bdssin', en compagnie
■de CèliEe Mon tier était ëii cbstume^bleu

Ponfon e^ J?apne Perrini retour de
F.>ns, était en toilette noire, la seconde
costuBievpwt. UAiCt' ;U? ec grosses roses.
Blai.che lets-d^bitig.-, Umjoûrs amoureuse
etai t o ans u n è to;, i,; . te

:
 hiarroh : ' Elle ' se

promenait avec Marga&iifa de Lys en
costume gna^ie ri chapeau noir.

Lacharm ht<- '„:!emei;.iine -a'rosiean' se
pr meDait avec J>a«Le Desaix.

Marie Brut était en gris et Marguerite

Kaillou portait une toilette grise à pois
rougesy...

Jeanne Ghildebert ■ portait une- robe
rouge ivec surtout de dentelle. Ida Ténor
en gris. Jeanne Confort allait d'un -groupe
à l'autre toujours gaie, elle portait un
joli costume bleu. Marie Planche à Pain,
avait un costuma bleu; Marie Bourgom,
une redingote velours noir.

.Clémentine Sardine en costume vert
sombre se promenait toute" seule. :Lucy
La Folle avait une toilette rouge â dessins
blancs. La Pompière se promenait cher-
chant fortune ■
,' .La charmante Pamponette Merluchori,
était en noir, son amie Jenny Lavache,
portait une toilette grise,

Léonie de Saint-Matricon se promenait
avec ses étonnantes jupes courtes, robe
gris fer, corsage noir, grand chapeau
nuance cuivre avec plumes noires.

La mignonne Marie Gratton, qui avait
une jupe grise et une taille velours rouge,
petit col broderie rabattu, paraissait fort
triste quoique entourée d'un- nombreux
cercle d'amis.

Li gT*hxie,Lina portait une jupe et une
graudi tt) nique en velours loutre. Louise
Qllagnier, robe, grise et pèlerine loutre.
Marcelle -ia c>te f;hanoise, manteau clair.
Lucy Bernard, toilette très simple, Be-
noîte de Saint-Etienne, costume rouge
très joli. La suave Juliette, se promenait
mélancolique, Mathilde d'Annonay, avait
une ma util'te. vieil or frappé; en 'velours
inarroD.

L'i vieille Théo était en noir. Sabine
Biscaye, costume loutre. Aimée l'Ou-
vrière, jupe beige, corsage veiour.* rougè.
Mari ha la Ë'riséô, en noir. Emma Variétés,
l'o.stuïue noir. Rosalie là Gatqotièré, rohe
noire, corsage bleu. — M. MÉPHISTO.

■ Au Casino de Cliarbnnnîèi'es. —
Toujours bëkiidbiîn d'épinglées au C-sino
de Gharbohniéres, su; tout le dimanche
qui estlej.uir « v'ian », pour toutes nos
charman Ses catapnltUeusès.

Dirnaaclie dernier, on y remarauait
Car6,en ro'- e noire etnetite jaduëtt'é cli'a-
mois, chapeau ndir gàimide ruhans crérue.
ï-a balle, jOùe plutôt par babitude que par
plaisir. '

Cé.tiqe Montier, qui pour le moment
remplace. Joséphine, la Plantureuse, ac>-
tuel'.émcat èg Touraine. Elle jiortait un
joli costume bois de rose.

Marié Rou^, 'toujours gra/ 'e.,. coatre sou
h^mlude, jo.ûait peu. Elle portait un cos-
tuma «ris sombre de bon guût e„ chapeau
■asVôrB. Ma Mère M'attend ' avait un, joli
costanié noir ayep corsage grenadine et
chapeau gris. Cette épingfée a toujours le
même « ps-hutt » pour s'habiller. .

La Pitancliard était eh 31 is. C'ériientine
Sàraihe"' portait ua costuma gros vert
Jeanne. Jo.uarre. robe s de jaune et. noire,
corsage g-enadine et velOurs. Elle.s ont
tenu toutes trois un co'nci iabuie qui a
duré dé 11 heùvssà l heure du matin,
Pauline Boffet portait ua costume grisaille,
i a belle jouait peu.

Marie Châtelain', costume 'outra à fleurs
sombres, pèlerine peluche bleu foncé,
Cette ch-irmaii te épi nglée, comme toujours,
gagnait sa pètrtfeVie'."

- Suzanne., portait un costume noir fort
joii.-Fraiicihe Commarmôud avait arboré
«m costume gris fer très joli, chapeau noir
garni d'au rttohé de rubans crème. C'est
la s ule biche qui resté très fidèle à Char-
bonnières.

Àdioinette Soumy, costume grenat, gar-
ni de pertes'-! La belle a toujours Pur
d'être décavée. Jeanne Confort,' costume
beige garni de bléU'fOiicê très jdlj, :

. Ilen.iette Kaillou, la Mignonne, avait
un .costume à carreaux blancs et gris, ne
lui allant P'-/; l'\~" * ... ~-^~, M-.-gurfrue
E-«ua u était chirmante avec sa toiletta
grise.

Marie Matqssi poiiait un corsage et lu-
Uîque gris à grands bouquets. Marié Dos-
vert, costume noir. Victorine Boudet, tou-
jours gracieuse, aviait un costume gris fer.

■,, M. îyîÉPHISTO.

i**. . ■%— __—

«RZiUilA
Jeto an vent.

' ..',":.:

' ,.' Quand tu passeras là-bas

Dans une verte vallée.

Et que tu reconnaîtras

La maison de l'adorée !

O vent, tu t'adoïïèfra^

En une chaude bouffée !

Et lorsque tu Ja verra?,

Elle, mon amour suprême,

Bien bas tu lui chanteras ,,:

Que je l'aime, et que je l'aime!

 -ML... —

SILHOUETTE

MABGQT,,p.E.U GHO.TTS -

Brune, rondelette , espiègle ; une
bonne miel Margot de la Grotlo est un
moineau fruuc,. Tonile monde l'aime,
sauf Maria. Boulotte, affaire d'amants
On s'est crêpé, Lé chignon par amour, je
ve,ux dire par amour propre. Mari» la
Boulotte dut s'avouer vaincue*.

Elle en prewi à son- aise,
Margot la UoufboauaijP; ... .'

- ' ■ * ' '

Air coriuu. Je n© dus r)as i a m\m

P-ourbonTïais.e, (»on:rlatîi- cet ' ad'l rr.fi i
- belle ne &$M:t pf^le l;iip. i%àrgo't a la
! beàu'è indécise, ouu captdflr*-ma*e n'e r-o-!
 tient,pas. La muse gauloise, la muse d*5.
;Be,rangr-r de-vait avoir les traits ds Mar-
got. Use figure ronde, un tout petit ne/
fripon, oui. ne l'ëM-vê' m i niais 8,'âtfLiM'
une bouche, ({ih. laisse au coin des i-evr^s
un rire bon garçon. Elle a .«eux mou.
tons, elle est grasse, elle, aime Les Wtt>

; séries qui lui ressemblent. La Bpqihoa-
p^ise .est rabelaisienne- en diable he'u-
reuse du mot vif (mi ff«?t le mot rlr

:
o,ïe.

Murgc-te.t .a gyice'd'aboclc.'ou'i'ècosHO.
on la regarde, et l'on s'en va, sans souci
d être aim,ê f mfojs. heureux d'aimer

, <mmi mem". Llle-ne ci)upe pasles ail^s-
, ,afu-;,désii -, mais e-He a, l'espt'ii-de les ou-
vra- ass-va pour ,-,e, $e point- découvrir

'^l^ 1^^0 " 6 * 1 pratique.
,^f vie n>st pas un- mystère, M'a mot

la ait a «jni veut' l'entendre. Elle na <uit
â .Mouhus. Moulins est le pays des bon
nets qui voient. Bonnets d'amour : han-

netons de printemps. Le sien ouvrit
toutes grandes ses ailes de tulle. Un bel
officier lé suivit des yeux dans la
clarté grise du ciel de l'Allier. Il voulait
l'épouser., Une fantaisie bizarre. Mar-
got en comprit l'impossibilité,- elle le
lui fit comprendre: on né met pas
en cage les papillons. Il était, féru
d'ampur, il s'empoispnQâ. Un désespoir
terriole, dont Margot a fait le plus beau
fleuron de sa couronne galante. « Une
couronne trèliée », disait quelqu'un.
« Qh! répondjMile,' du" trjfle héraldique
qui, paur vous, messieurs* ne vaut pas du
foin naturel... > On se tint pour battu,
{Margot est implacable». P\[e sachant pas
exactement la valeur des affronts, elle
est audaeieusement piquante.

Mais qu'importe la satire, quand le
rire la tempère? Mieux vaut le mot
juste qui cingle avec esprit, que le mot
banal qui glisse bêtement. Elle a plus
que l'intelligence du métier, elle en a
lé sens intime. Elle sait que la colère
ne mène à rien, et, pinçant sans rire,
elle exige qu'on rie sans pincer.

Touf Lyon la connaît. Il fut un temps
où Madame prospérait. Elle avait son
phaëton, Monsieur conduisait. La for-
tune capricieuse a mis des bâtons dans
les roues. Cependant Margot est fidèle
au triomphant de la veille. Quand le
succès eut quitté sa maison, elle ne
quitta pas sa couche, et la légende rap-
porte même qu'elle le consola des in-
constances du million. Pour tous les
louis perdus, elle lui donna des baisers.
Or, la balance était rétablie ; il est con-
venu, dans le demi-moade, que tout
baiser vaut un louis. Il y a des diffé-
rences, c'est une simple question de
primeur ou d'imbécillité.

Uu'matin, cependant, elle se trouva
sans le sou. Il s'agissait de faire des
trous dans la lune. -Elle ne voulut pas,
ô Phœbé, te transformer en écumoire!
EUe s'attacha à la taille une sacocho en
cuir anglais —■ très grande. Et oauvfce-
ment, elle débuta au Rocher de Cancale:
au fond, elle songeait que cauoaie est,
le pays des huîtres. Messieurs, Margot
a toujours eu le flair des pratiques. Elle
entra au Lycée, puis en sortit.

Là fortune lui sourit, on la vit venir
à elle montée sur un tricycle. Autrefois,
(a fortune se contentait de n'avoir'
qu'une roue sous son pied, maintenant

1

sybarite, gagnée par la mollesse de
nos moeurs lâches et folles* elle s'ins-
talle sur des vélpcipèdps à trois roues
et couft le monde en croupe d'un cava-
lier sans cavale. Margot a laissé venir
à elle les petits tric'ydles, cdmme'Jésus-
Ghrist les petits entants^

Ainsi monté i, Margot a traversé la
Savoie. Elle a étonné les ramoneurs du
pays en chantant d'une voix suave, qtfa®
soulignaient des coups d'œii lascifs, la
vieille ballade savpisienne de la Mar-
motte eh' vie.' Oh! marmotte amie, mar-
motte qui s'endort et que le besoin ré-
veille, oh! a,nimal si doux- dansa ut
pour la joie des gens riches qui peuV ni
jeter sur, le parquet du h al-, les- sous de
l'opulence. Jen'aurais jamais le moyen.,
madame, de voir danser la Marmolte
en vie. Je suis trop besoigneux et poar^
tant j'adore assister aux cérémonies

voisien. Faites danser, Margot, vôtre
Marmotté envie!

■ Il lui faut toujours des bêtes — à dé-
faut d'amants. La marmotte est restée
en Savoie, elle élève maintenant- des
lapin?, des petits lapins très'mignons,
savants conime ceux de La.Eontaine;
elle compte s'en faire dix mille livres dé
revenus. Des méchants, prétendent que
leslapins'qu'elle, apprivoise doivent l'a
préserver de? lapins que l'on posé',
n'importe, cet élevage est dangereux.
La lapin est un emblème. Plus d'un
l'a placé dans son blasôh'amouréux. Le
Janin de Margot de la Grotte bat, sur uhe
peau d'âne, le rappel 'dé la volupté.

Ran-tan plai}.
Messieurs, c'est l'instant,

, ; Ran-t&ii-plaiSBiaiSJ ,no/i '004 â
La Maràot s'apprête 1, «i ,

"Kan-tSïi-plan :
La Grotte est eu fête l

Ran-tan- plan:
Margbt voiià attende

Oh! le cher petit animal, je songe, en
lé regardaii'i:, â ces petits lapiné -.'dé,
treize sous qui mangent avec leurs
dents chimériques une feuille de viorne
en papier peint. Margot mangé, #1 le
aussi, des feuilles de vigne que posent:
sur les... nudités des amours, profanes
des bourgeois dosséchés,, Margot est.
aujourd'hui la reine de là Grotte. Je dis
reine— je voulais dire nymphe-. Elle
n'a pas les traits absolument, grecs des
douces figures d'Henaer; el.'e a la figure,
ronde, toute- ronde, sur laquelle la Mes-
s.ufe de Maria Boulotte a iais.sé une
cicatrice qui ne se devine pas à l'œil,
mais qui se sent sous, le baiser. ,

LU jour, Margot eut dis démêlés avec
là' justice. C'était sa fètfé., elle bdt du
Champagne; La loi veillait: Le Ood e
n'ainiô pas lé vin nlousseui, elle mit fa
inain au coi de la serveuse, oa la coi-
damna à Tr-mende. I,es arrêtés de

M, h*t.mmm ne transigent pas avec la
Vertu. Bchré.du Champagne c'est ébran-
ler î'Etrit; Vdus i\-éi éùbilé, Margdf,
que-^i^tât — vingt l'ois quatre-vingts
ans — est inébranlable.

. ,G'esttout. Margot n'est pas» ua per-
sdVîçiagO et je n'aurais, pas mèrrie parlé
dee Margot, n'était s^à rire, qui, ^ou-
nant comme une faui'are, a sollicité ma
plume. Mais elle s'en moque, elle va
pendre la crémaillère, elle y conviera

ses amisi M-iM;

Car oile est très à l'aisé
Èa belle Bourbonnaise...

i - ■■ : '

Et l'on y maagerà le fameux !a c-in
dont la v,;e fait pâlir d'effroi les chas-
seresses du louis voluptueux.--

NESTOR,I
:.-—. .on, - ,

• AI'=X |ip#P BE PROVINCE
 _ .■

Nous demandons des correspon-
dants littéraires pour toutes les vil-
les de province. A dater du prochain

r

numéro, nous voulons publier des
lettres de chaque ville.

Nous remettrons aux correspon-
dants qui le désireront, des cartes
leur permettant d'obtenir leur entrée
dans les .théâtres, fêtes, concerts,

etc.
Ils ne devront s'occuper que des

demi-moadaines, représentations
théâtrales,"café-concerts, fêtes, etc.

Nous recevons en outre toutes les
lettres concernant le demi-monde.

N'QUS demandons ég'aleinea.t des

véhdeurs dads toutes les villes où
il n'existe pas de dépôts. No.si conHi-
tionssont: 1 1 centimes, eavoi franco,

reprise des invendus.

A. DE LATODB*

ÉCHOS DEJWINCE
A nos correspondants

L'abondance des matières nous obli-
ge à diminuer le texte des correspon-
dances envoyées. Nous en exprimons â
nos correspondants notre vif regret ;
d'autant mieux qu'il nous faut très sou-
vent altérer leur style, en dépit de sa
correction et de sa note personnelle.

BORDEAUX
;

■ AVIS.' — Toutes les lettres et corarauniea-
tipns doivent être adressées, 16, rue de Grasai.

' •

Nous apprenons que des; individus pre-
nant le nom de nos rédacteurs ou de nos
reporters, se permettent de se présenter
èb«z des denli-mondaines, cbez d'autres
personnes, et dans certains établissements,
sous dés motifs quelconques.'

Nous ouvrons Une enquête et nous nous
pi: ,>uiôttoKto d'ÔTtôovifcoï* piopiemcnt l«a
auteurs de ces infamies ainsi que ceux et
celles qui colporteraient des calomnies à
notre adresse.

Nous rappelons au public que la rédac-
tion de la■-.Bavarde est composée : de MM.
ftaoul dé :Uàbal, rédacteur en cbef ; Geor-
ges de GlêveS; secrétaire; Bdwin Mifca-
loîl', Le >I;as,que de Velours, rédacteurs et
de plusieurs reporters .

MM. Raoul de Mafaal et Georges de Glè-
vés, sont porteurs d'une carte, signée du
directeur de la Bavarde mentionnant leurs

i titras de rédacteur eu chef et de secrétaire
et '.îM.Eiwiu M'ikàloiT, Le Masque de Ve-
lours et nos reporters sont également por-
teurs de cartes, signées dii rédacteur eu
chef et du secrétaire de l'édition de Bor-
deaux, et mentionnant leurs titres de ré-
dacteurs ou Je reporters.

LA. RÉDACTION BOBDELAISE,

ÉCHOS DEMI-MONDAINS

N jus apprenons av'ac plaisir que Jeanne
, Delufbe a mis a main sur le nabab qu elfe
cherchait depuis! si longtemps; aussi sa
porte a'est-e le point, coiprae autrefois, j
ouverte à tous, ses adorateurs. Dame,
Jëa,n,a'3-'X ses préféras, elle choisit et cest j
son droit.

Le 31 mai dernier, on remarquait au bal j
de KÀlhambra: Marie la Folle, Zgtie, |
Adrienae Pui 1er, U.,eiene la Baronne, \
Blanche' la Ffonbonaière, Sylvie et plu- j
sieurs autres nelles- petites dont le nom |
noUs'échappe. ■

Annonçons ie départ à Gaccassonne, ;
d'Aline :Tattegra,in, qui a contracté..dans ;
cetft, ville» -un. brillant engagement et qui !
iio'ifs quitte emportant avec elle, une ;
invention nouvelle pour les parapluies; j

Hélène la Plantureuse du Café delà Paix |
à .la.B^.ticté, a remplacé Clémence a^u î
café de l;'UaiQP,e,t s'y" faut remarquer par \
son air avepaqt.

Marie Louise^' plus connue sous le noiîî f
de Victoria, qui a été lâchée par 'son Pao- j
toIe-Tfingia, est maintenant au. café ■<
de France â la Bastide, o«u elle faitles- ,
oelices d-es habitués. Cette charmante '
Hëbé sert des bocks enivfants, parfumés
eu contact de sa jolie main et alcooliser
|)ar son gracieux, soqçire,, qui laisse voir
la. doublé- rangés dé 'dira t s d'ivoire.

Ainsi que nous; l'annonçons dans- notre !
courrier d'A-rcachon, 1* grosse Victorine
vient, de louer dans cette agréable station '
balnéaire, une ravissante villa. - C'est !
Louise; T'a verse qui rira jaune de voirl'af- i
faction que porte à Victorine son protec-
teur.

La v.iei.lle'garde, Alice Vidal, n'aime pas !
la foule ; aussi a-t-elle pris la résolution i
fié ne «tus sortir les dimanches fit jours, j
de- fête?.,, j

Alion3,.ta.ot mieux !
Les ati";iirè3 d'AiWélie la Bouquetière

vont de mieux en mieuï.
Elle espère pouvoir bientôt se retirer et

aller vivre à ta cardpagne oit elle devien-
dra, sans a ni douté, dame de charité et
l'intime amie ad ctiré de l'endroit. C'est
épatant! ! !

Camélia M... fait tous les jours des ef-
fets de torse sUr'TOûrnoy. Voudrait-elle
imiter la suaye Aminthe?

Yvonne la Bachique a fait sa réappari-
tion sur le. turf demi-mondain dans un
costume éblouissant' de chic et dé bon
goût. Cette pschutteùse s'est surtout fait
remarquer par Son magnifique manteau,
qu'elle porte ave,c beaucoup de galbe et
-d'aisance.

Nous cjiisei-Uons à Adrienne et à Tisbée
de ne pas tantfairède gomme sur lés allées
de Tourny.

Gela ne leur va pas du tout.
Titine la Plantureuse cultive le chant.

Aurait-elle l'idée de. monter sur les plan-,
ches?

"(iléir.entine vo.ya.ge continuellement de
Bordeaux a Arca--hon et vice versa. Mystère
et amour.

Lac'h'ârfflaate'Zël'ia ne va presque plus-
a Libduune. Les brillants mi de, Mars a,e

; y.^tiirent dopopius?

""NOUS tÉtàOf^àmtdsM^ depuiis quelque
lem is dé i â . la sémillante Lota LaHchez.
sSaft-elle soufft'.^ta, ou bien aurait elle-

quitté notre ville? _
PUiiieut'3 de no=> den^l-'-'iondaines »•■

prépàireut pour les grandes courses înter-
nationalos .de; vélocipèdes de .dimanche.
lia plupart doivent arborer .iie; mogmn-
lues costunîes qui feroul cértaitieMem ;-
sensation a cette fête qui promet 4e^*.'i
des plus brillantes. NaUâ dopneronf d^ns
u&trftpiîoch.ùn.numer.^Ud^scniition^^

toilettes de nos ■ catapiUteuées qui auront
assisté âcess courses.

l'our lou% tss échos :
LE MASQUE DE VELOURS.

PROFILS
DE DEMI-MONDAINES BORDELAISES

NX VI

Fonfon. — Une de nos plus aimable
pschutteuses. Vous 4^«¥ez certaineraeni
■encontrée, sur nos boulevards ou sur nos
,r ra-nds cours , conduisant avec le chip
l'une Parisienne une-très jolis petite çh-ar'
efte anglaise : c'est une gentille brune ai
a physionomie ex:pres;Sive, aux yeux yk. '
;t portant toujours de ravissantes toi-
lettes.

Elle adqre les fleurs, les otievaux, le^
;ùiens, les oiseaux, et, en général, toutes
les bêtes.-. Possède un petit cœur d'or.

X-XVII
Marguerite la Montais!». , — rj^ Q

les grandes amies de la 'Bdvarae. Est née
ùnsi que l'indique son surnom, dans la
patrie des sardines, à Nantes, en 1853. Est
tipune, aux yeux peu expressifs, assez
mal faite, de taille moyenne, n'aimant ni
tes hommes, ni les chiens. Elle professe
une sainte adoration pour Satin, cette
grande fille aux yeux brûlants comme de
la braise; elle se plaît avec elle, et l'on ne
peut s'empêcher de hausser les épaules en
voyant ces deux courtisanes parler des
aommes avec un sublime mépris.

Chaque jour, en voyant notre tirage
augmenter, elle saute de joie. Que voulez-
vous, elle nous aime tant, cette suave (H)
belle (??!!)

XXVIII
-

Thérèse <5tere.vi»*«. — Uûé belle
petite, séduisante au possible, par la façon
tout exquis.e avec laquelle elle sait jouer
l]es burlesques caprices.

Bien bâtie, avec sa blonde chevelure
ondulante, 'ses grands yeux langoureux
et sa taille frêle, elle fait tourner la tète
â plusieurs de nos boudinés.

Adore les écrevisses et prononce souvent
ce mot dans la conversatibn; d'où son
surnom. — RAOUL DE ,MAH>L.

Une indisposition de notre cher colla-
borateur, Kdwin Mikaloff nous; prive cette
semaine de ses spirituels profils bordeLis.
Nous les continuerons la semaine pro-
chaine. — R. DE M,

îîraii-i -TtaéAtr©. : —' LiC<£ur el la main..
La musique de: -Lflcocq est fGaic^e. ej

charmante. Nous citerons, au premier
acte, une chanson bachique et les couplets
de Gaétan : « Je' suis un prince un peu
fantasque ». Au deuxième, la « Chanson
du Casque » que nous entendrons bientôt
chanter dans toutes les rues. M. Désiré
rend assez bien le personnage du roi-
M. Montaubry (Gaétan) est bon ; mais, par
malneur, le i'Ole est écrit beaucoup trop
bas pour sa voix. 'M. Paul Givet a, dans
don Mosquitos, su se composer une tête déà
plus comiques. Mme Gautier Belanole,
qui réintègre enfin, et pour quelques-
temps, il faut l'espérer', notre première
scène qu'elle avait fui, n'a pas trouve toui-
â-fàit, dans le rôle de la princesse, l'ac-
cueil que mérite sa jolie voix et 1 ensemble
très sympathique, de sa personne. Elle «.,
cependant, été fort applaudie. Lés autres, .
rôles sont assez bien tënits par Mm'es de
Felcourt, de Rette et MM. Vertia et Mar-
chandWBaoO jiijsoaB'

La mise en s,cène est très soigq^e et le?
costumes sont ravissants de fraîcheur et
d'éclat. En résumé^ -îe Cœur et la Êaik pour-
ra parfaitement attendre la première de
la Mascotte.
' ÀtesvBïur. — (La Bastide).,-- Il est impos-
sible de passer une soirée plus agréable
qu.'àTAlcazar.

La composition des spectacles-, l'excel-
lente interprétation du répertoire-, le'choix
des morceaux d-'orchestre., la v^ri^té 4«s
pantomimes, sent autant d'éiémenis de
Succès pour ce bel établissement. M. A.
Provandier dit, avec sa verre incompa-
rable, dès chansonnettes nouvelles et est
inimitable dans ses scènes d'ilftita.tio QS -
M. Maurice Courtin est un. assa^ pon co-
mique qui est applaudi. Du cotées dames.,
la quantité n'exclut' pas la qualité/ Mlle
Motity (Emilia) est .toujours très fêtée «t
Mlles Gô'nze (Marie) et Rosa' Comte re-
pivept les braVos'du puMio. Le' resle de-
ia troupe et Tés clcdoches e90Sti,tuent u»
ensemble des plus satisfaisants.

RAOUL DE. MAS AL.

; Folles-Bordelaise. — DeuxPre.iw^r^a
jenaaMon, mais d'un genre tout, différent,
)a.teu lieu à. Bordeaux ce.tte dernière se-
maine. L'une a eu lieu dansqn tlvéâtre o u
['on ne convie paiS' d'ordinaire une société
aristocratique ; l'autre, au <3r,*i»4 Théâtre .

Mais revenons au tpéâltra qq-j nouf. a
îqnné, une représentation à, seasatioa t
iiix Folies-Bordelaises. Mon mari ni «'
Versailles a-brdppa comique en Uh acte â»
V1M. Buscaches ajoute beaucoup a- la.
gloire et au triomphe de MBe FLore Weil
mi s'asquitte du rôle de Madame, le député
xvec une distinction et une grâce que
jusqu'au jourd'hui nous n'avions pu ap-
précier. Son élégance, son port, son
naintien, ses secrètes terreurs lprsqu ella

'9 trouve seule, sur le AIVH\ a
f^ M

SatalpUi enfin son suprême jtschul, font sur
es spectateurs une , protonae impression ;
>utre oeta on a beaucoup admira sa toi -

; ette en moire noire avec garniture de
ais„«toe toilette. du plus haut goût et
rue l'on dirait signée ' par Worth. u*
■è& de la soubrette^Mariette est très Die*
eau par Mlle Vasset, que notre . confrère
lu Bavard qualifia, à. iuâ^r titre, d étoile
les Folies-Bord'elaisès (après Mlle Flore
VV&iL'bitm entendu). Cette, agréable %f-
,iste a ta voix un peuia»bte, c, est malneur
•eux, car elle, a une diction parfaite et un-
véritable talent de; co/fflédienne. -Non»
l'avons p-is besoin dé dire que: MM. tua-
lel et Henriot sont hors... critique, ef.que
<aas eux les Folias-Bor-Lelaise!* seraient
aien monotones.

La partie "du concert est également Oie»
remplie. M. Bory nous a débarrassev aYeî>
raison, dà plusieu-rs nullitess qui. aigris-
saient le public plutôt que de le, charmer.
Mlle Catien porte dans son, morceau du
erô-aux Crrcsune toilette de satin blanc
brodée au bas de ' fewiim ■ de> nignes avec
raimb (ouf !) ; c'est1 affreux et de très mau-
vais goût. Hied de plJ»: laid %*%&& J?u:
îhô*a« col beaucoup trop évase. C est uae
toilette, qui certes, aurait le ttoubla de
valeur «i elle avait été- fâiîte avec- art, et-
Ville Gautier n'aurait pas f;'air-^.uue ar-
tiste de Pw&na? •« M- Fradel nous a quant»
i nouveau : Je- suis gobé par ta patronne,
dW&Wl* 'ïni lui'avaiu unsï veritaole.
moisson de bravos, ainsi que- M.f-Jennot

ianS'i* 'coùtm <& me& 9*<*re*i & cbf>^

teadioa-s. uae vois cidire, V; ,i- ,,' J iT?nft»
mante 4ui''aeBDfflRa8^^^**»5Jg
inTit » lious levâmes les yeux et 9»u* JAf

soi encourageant de, la ™&^iaÀJl\m
S camarade. .Quel e nthousiasme et quelle
siqguLari é! Mite Vasse , veillez ! „

Q8
 ?f ue faut pas '^SS^^SSSSSStd-uit nous doanoûs lefWtçait ci-4essou|



1 "" ' ' ' i i il ■ .«««mmaitiilM&imSWffiSlllaiBfflM^^
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américain et dans ses différents exercices
des anneaux. On noua annonce pour pro* fri
eitaïaseménti.* Céder pour s'aider », opérette Rc
d'uh de nos compatriotes. A l'étude : le ga
Bouquet, vaudeville en un acte. 4 c

AJhniiïLc-n —. Deux artistes — on
pourrait dire sans forfaiture aucune,
deux étoiles — brillent en ce moment à QU
l'Alhambra : Mlles Aliûa Perly et Brissot; ar<
leur succès est colossal. On a fort applaudi re<
la chansonnette « Le Lapin » composée ve
par -un" Bordelais et chantée par Mlle Oh!
Nigra. Le couple d'opérettes de la Rocca ch|
continue à charmer les spectateurs par la rai
variété de son brillant répertoire, Mlle dai
Sylvie, l'èx-Bébê de l'Univers, est très I
acclamée ainsi que Mlle d'Êstrée. haï

La direction à contracta da nombreux nje
engagements et nous .osons espérerque le ter
mois de juin sera des mieux rempli. — lec

Gf ORG|IS DE CLÉVKS . I
trê

IPS ARTISTES (suite). m
■% '%

Jeune, assez élégant, quoique un peu I^ei
emphatique. A de Pèsprit, s'en sert, serait ' qui
simple, modeste. Profondément respec- cjar
tuepx pour les grues, câlin avec les actrir Mai
eqp, Fajt dire à toutes les bonnes vieilles : tidr
Il est gentil, ce jeune homme ! A beau' N
cqup voyagé, en a apporté beaucoup de gro;
gaieté, mais pas de. cheveux. Artiste pein- avë
tre. A un faible pour peindre les moules. , les
A peint son ami Fràde|... sur une moule; ma-,
d'aucuns prétendent que c'est une huître, jyea'
Henriot est de cet avis. Charmant garçon ave-
au physique ainsi qu'au moral. Bon en-? sa i
faut, ayant tout pour plaire, même la bjat
voix. — (4 suivre), — GKPRGBS DK CLÈVKS. | dam

Bordeaux. — L'affaire SapbQ et Jeanne c-
la Blonde ne se poursuivra pas, et pour t„tjj
cause. Les faits qu'on nous avait cités jf r
étaient "complètement faux. Nous sommes Jt^
heureux de le constater, t j.ou

_—:./\\\rr sitii)

REVUE DES FOLIES-BORDELAISES avec
—— être

» . >'. n ;-■ „
Cil

(Suite) aiffir,
lie. I

v; ,. Le» togçp d]e'.L

Généralement occupées par la fine , «,-•
gomme, la haute bicherie locale, et étran- u
gère. La jâemi-mondaiBe y arriva tard et !

 vs'en va de bonpe • heure; n/apparait que ' ^ï
suivie d'une euûr; à besoin d'être plus **^"
hrillante que jolie, mais est souve.nt l'une t>" p
«t l'autre ; viept là' pour voîr'des ancien- z&.n~
nés ..mauvaises connaissances. ïsT 'a pas be. ii,^
soin d'être, adorable pour être a -s orée- ^"v1
Ecoute peu, parle beaucoup. i£B

-A neuf heures sonnant, le lecteur qui Jf°°=
voudra utiiser nôtre revue, n'aura qu'à feur.
se placer au milieu de la salle en tournant La
le dos a l'orches,tre. Il aura alors à sa gau- Arca
che.eh partant de FavanVscêne et,eh ré- rèdai
montant' vers le fond de la salle- " de B<

;LOge -du New-Club. — Loge BirectOr
riajer — Loge L— Occupée, ordinaire- ^
ment par lin -artiste en villégiature, par [ *e mun amoureux en rupture de cœur, par une : <|retc
étrangère ou bien" éîï'curë"pâr quelques | dg Drand ô:u il Une-<■ i$iié les. mamans ept oublié .de'. jLrg D'
couchera huit heures. Y va très peu de reviv
demi-mondaines. i„ fe .

Loge 3, — Semblable au p» i, mais avec „anC]
une légère gifférënèè. Nous y avons re- c2 *(marqué plusieurs fois., Bleuet eh joyeuse vous
compagnie ainsi que Flore la SchiÇnosof. .<„ |j
Y va ées mariai- en-" rupture de contrat. Des deatr
eupée quelquefois par desdemi-mpndai- Soi
nés accompagnées d'un michét sérieux. - ■" „ 'i

Loge 5. — Plus nous nous rapprochons f v",
du fond de la salle,' plus 'nous entrphs 'irré-u
dans le demi-monde. On peut remarquer Â...
daurcette loge, les' Soirs de premières, lés j» " ,-.
jendlsei samedis, une 4e nos plus jolies A^U]
i ni pures au visage mat, les ohey eux d'un jeair
now <3.'««bjène et pbrta.nt comme bijoux des A% ~~
flejjrs' dé pavots en corail. JDéfajl hizarre : , A V j
bQÙcIog d?oreilles Qeurs de pavots, bracè- riien
lefiôp, pavots: entrelacés, ëpiDgle fleurs de Q„

' w - pavots avec feuilles diamantées ; patots **,„<
pàrtoH*. -.lif};

JîpUf ignorons le nom- de cette belle et IJr,
mystérieuse încohnûë,'Ia,"inère Célina n'a- f ^îeih
pu nous renseigner. Nos : recherchés f u- firdjl
re"ht vaines. Mais ce qui nous a fort é|onr ^;):1 ,né et surtout intrigué, c'est de voir ces iU'aïq
*^fl$. Xê,!*X d,e femme, brillants du feu de T[ '* Z '
la fièvre et bistres, laisser couler "deux £, f
larmes Wfis de- la" première audition du ,3^^
Songe çosç .ftàanfé, par Boqjean. Mystère... • j ̂ ,
et peines decceiur. ' ; n^

Lpge,7. — Toujours qccupée par la ûpe pont
fleur* de nos demt-môndaines. On y voit ^3
pr«squ* toas les soir^s Julie Delurbe en, n îest
un corsage bleu marine foncé avec jupe votre
satin noir, chapeau de Pâffle' noiiavee c'est G
plume delà même couleur. Le trio, ou condu
les trois iïiséparabl^s: Julie, YiGtorîne et Q ueMarguerite, en. une ■ -superbe ■ toiletife de Vaina
satin -rouge avec chapeau de la'piême ^ents
nuance. H4lën<3, de ta rue-Judaïque,' avec irrévc
une toilette %*ès siinple en ' cachemire Nousnoir. * mais

Si les fau euils et la glace de cett-a loge àùciei
pouvaient parler, qu«de délicieuse^ con- d'une
versafeiops .ils t BQus. répéteraient et que de j£Qn c
charœapts visages, ils nouvs peindrafient..
Cette loge ét&ji la préférée âe cett« pau- - Aff€
vre Ma;ifa*la|Jlohde, une morîe puhliée. s'insL

Ici flaiis sommes arrivés" aux .prjome- un Hr
noirs m|î; ferment le parterre-' il nous Blond
reste dUcôtiê. 4roii,-màis e.o seps, iuYerse, lette t
le même chemin que. nous venons de prafig
faire pour pçha,-a>ï ©ter eh dei-ni -r lieu à Jité. G
lavant-set" ne fsàsantface à Lavant-scène son m
du New-Club- que cl

La première loge sua nous remontrons tirer-i
à notre droite est 1 1 : Mais (

Logei 8.' ™ Ayant.Ja même destination ^^&.
que le n" 7;. Beaucoup ae demi-mopdai- Blond
nés peu ce nos ij.es, généralement des'tail- : âe V®*
leuses eh rupture a*ateli'éra ou «neore Germj
une famille en rupture de pot au feu, est hou.ve
oeeupee quelquefois de biches telles que toilett
Julie Del^rbQ, la petite et la grande Hé- la Pa u
loïse, Victjprme' la Grosse, Hêrmence et fite 4
un tas de volatiles inconnus.' 4 1 bie.i

Loge 6. — Réservée au commissariat de ?st ûé:
laiTondissement. '

Loge*' -^Lojué.e. très .sauvônt à:un cou- A%1
pie amoureux. Quand vous remarquerez ?l trèi
un de.ces couples, allez-âla loge 2 etan^- fntreI
pnyezrvous, contre la séparation et vous iv6W<
entendrez des conversations charmantes, ceiW<
des-stveux épatants, jles réprimandes 'fou- les ch|
aroyantea et parfois vous y trouverez un aeronl
Othello, une &èrU$k on bien encore une P,lU;s -B
Margueiute; de Faust ' venant se consoler 1 0TS^
avec un jeune gandin de' là'perté de son Jer ?$
ama«t qui batifole, avee cas-' dames. de la ch^r,m
loge 8. .. jouet j

Loge-du Club Bordutafr, loge du Cercle du v\e? '<M
Comméfxè et des régates,

 M
^< , u et pei

Nous en avons fini avec les loges du U^Mvzz-â8-ch£u$sée, mais il nous reste à .pa^- cr^">r s
f f-", *h r« vue les loges du premier étage orJ,r1,
|t dû 'Paradis. Le classement n'étant, cette 3 f-?--I0ts, plus possible, nous nous bornerons a 5" f ■*
nommera' la file. A droite en faisant face K\I-7-A
A la scène:' .'' g'M

Loge du cercle de TournK loge d'abon- sables
«es aux premières galsr^^ ij'est d

' * ' V "\
rcices Loge des artistes et employés du théâ- j e
rpro^ tre, au Paradis. C'est dans cette loge que *»
srette Rosette venait voir Flore la Schiçnosof. A A
i : le gauche; avant-scène cercle de l'Union^ °]

à côté, loge de Bordeaux club. *
(A suivre-) GEOBOBS DE GLÈYJÎS. f

- on se
aune, Area.chon.~Oui, mignonnes lectrices, ei
snt â Qui, chers lecteurs, la Bavards dans la cite pi
issot; arcachonhâise. La Bavarde, dis-je. qui, né ; tu
laudi reculant devant aucun sacrifice , est vc
Dosée venue jusqu'au bord de la mer; à Arca- di
Mlle chdn, afin que ses belles lectrices

1
 et ses so

toccà charmants lecteurs soieht tenus au cou- se
ar la rant des nouvelles âemi-môndaines,mon- ai
Mile daines, théâtrales et artistiques. Il pe
très Inutile de dire qu'indiscrète au plus f 0

haut degré, la Bavarde ne se gêne nulle- - ' j
reux nient pour entrer partout et pour racon- t
ue le ter ce qu'elle voit â la grande joie de ses il
li. — lectrices et lecteurs. Et sur ce, au rideau!- rj

La saison s'annonce comme devant être Pa
très b,?!. le, D -'.j-, ndmb e de chai -fs si-it ? l!
lbués, et si cela, continue, il n'y aura pas Pa

; oepfac.e pour les retardataires. • Çj1

Nos jolies demi-mondaines commencent et*
â faire leur apparition. Nous avons aperçu ,
sur le boulevard de la Flage, la belle ei -

peu Berlbe Rpb (aux petits bonbons à la li- - /
ifait ' queur) «t qui doit passerl^été parmi nous, Q U
pec- dans une ravissante toilette. Adrie'nne et (j U ,
ctri- Marie la Brune qui causaient avec anima- na(
lies : t}6a sur le cours Lamarque de Plaisance. : 0pj
aàu' : Nous apprenpns avec plaisir que la ser
> de grosse Victoriae a loué la villa Rameau, ' ye\
ein- avenue Vfctpriâ. Nous nous inscrivons pir
îles., les premiers pour lui présenter mus hom- - mo
ule; mages dès son installation et lui désirons -ne>
itr«, beaucoup de succès. Cette- belle emmène qu<
•çon avec elle sa mère, sa bonne, sa nièce et ter:
en- sa 'perruche. Comme oh le voit, elle ne cha
t la bpt pas la dè'Ue, loin &e IL Bravo ma- hor
h ; .diame ! rou

dat
Qhe Casino. — La direction des représen- sav
P$r tations théâtrales vient d'èfre çopfiée à V01
"es M. Lacan, les Cloches de Cornevilte sonne-
ne. s rbnt l'ouverture de la saison théâtrale. La L

troupe dont nous venons de lire la compo- n ,*
sitiôn dans notréexcellentcphfrôi'e: 1,'àve- "_°;

,„ nir a'Arcackqn,, est des méili'ehrés. Du reste, ôn
" avec M.' Lacan '"comment pourrait-il en ^S}

être autrement, ? • ,
 mo

j

«Srand-Tlïéâtré. — Un farceur nous ™"£
affirme que l'ancien maire d'Arcachon nâ ;
Jjf. Beganùè (Adalbert) aurait . l'intention' S0D
ae faire jouer l'opéra comique dans sou cocJ
é;tablisseiiienf pendant la" saison d'été. f$-

In- | Est-ce bWn vraif - ^

n
e

* . Foliest-Vénitienn«in. ■— Le public se J-l?iE
1", rend en foule .dans cette coquette salle L
iiiA pour applaudir les excellents artistes de ^
'nf M- Bourdon ^ival'di.Laseiiiaihe prôchairie Pa6;
tp no.Uâ do-uer'uhù'dne revue complëiè de la ™^

Pour le prochain numéro nous réser- '"Jf"
TUi vons des surprises à nos lectrices et léc- fa
u»à tjeurs arcaçhonnais. — RAOUG'DE MABAL. p^'r
mt La Bavurde demande un correspond^at à ranc
•■u- ArçaéhOh'â'a4 F®^era M-RaP ald& M^a^ ®è&i
ré- rédacteur en chef de la Bavarde (édition

de Bordeaux) 16, rue de Grassi, Bordeaux. A)
to- _ du G
?
|" i.iJiosinic. — Parmi les horizontales 0Qt.
'*' de marque extra-supérieure, il faut citer de u.
,pa Gretchep- Ç^tfe ca|apultueuse beauté de P°se
rta S6 priptemps, est toujours :d'iun&correction clia(î
-?* irréprochable, sa ténue très' sOighée fait feJl

revivre en elle cet axiome : La robe c'est tu^
la femme. Mille félicitations. Mais en re- se(lu

„ vanche, ce qui est d'un pschutt douteux, f)Q ,
■g"' ce sont le^ jéréniîades auxquelles vous Je j.
*f vous vous livriez l'autre soir â. la garé, a . Vl
?, au départ d'une dé vos amies pour Bor- Pfus
'„•" deaux. 'Gardez vos pleurs posr l'amant (llsP !
ai* n° 1, qu'une ravissante compatriote vous mau
• „ a enlevé. ' ,~ lii' -So
n? . ' Valentine de Sainte-Terre a un attrait'' met
ftp irrésistible pour Libourpe. Voilà; près mais
L£ d'un mois qu'elle nods avait quitféif pour gent
itt d^s raisons que la, politesse nous forgea chan
f^ décliner. Elle a été en villégiature ft'Sdr- une
"" déaux, puis à Càstillon, et'enfiâ la" vofei Ions.
,2* de retour. , M« gl ,3TK*- A r -, ; éterr
,j" "Avisa ceux qui ne craignaàt-' pas danc
'?2' Pieu, etc.. . -nBi/ioJJO < •• , nére
S., On nous appFend qu'Une horizontale chez

demi-flne se livre- â : dp» commentaires in- note
pt I sensés sur notre compte. Vitriol, revol- somr
i'a ver' etc'' v°tià ce qui nous attend. En J'a

*' plein marché, elle à assuré une vengeance porte
^~ terrible sur le collaborateur de là Bav'àrdA. celle
"û Nous étions décidés à eu finir. av-e© ell«, chos<
fi mais elle attaque', donc nous nous défen-r trop.
^ dons. ''■ ' ' , . était
vz ' !Je lui-cons'eilleun très bon moyen de se gjnie

débarrasser de nous. cpmn
"' : Lisez Brantôme. çomn

' deuxième avis a une dame de la rua du temp
M Pont. : endii
'** Modérez votre langue: madame, le n° 5 voilais ° nfest pas où vous vouiez dire, soignez elle,
?® Votre pot-au-feu, ,-et n'ayez qu'une cramfè tuelseo c'est que la Bavarde nefàsse jour sur votre méde,u

. conduite passée et présente. Gavrê  Quelques lecteurs désirapt féliciter le ment
y* vainqueur du Derby de Libournè, deman- 4^efi
^ dent son signalement. Nous le donnerons digni
A* irrévosablement la semaine prochaine. mou->Ie

 Nous ne connaissons pas sa mise à prix; et vo
taài's nous savons de source' sûre que son çrev«

' e fincien propriétaire l'avait acheté au prix agena* d'une mâchiaë à coudre.' Est-ce vrai, ' .
;e mon cher Gast.;... — R NANY.
t.. II«J
V" ' Agen. -— Il y a environ deux mois, il f-M
e - s'ins.talla sur lès promenades du Gravier %%as
'" lin tir 4eau par fa. petite Germaine, la M,a*s
IS Blonde, aux yeux etincèlants et une toi- S u .e
e, lette très simple, qui savait attirer les vo,ir
le pratiques par; ses charmes et son amabi- ga»oi
à Jité. Germaine, là Blonde," savait très biéd ^iale

îe Son m§t|er ; elle attirait si bien les calicots ,aaj1?,
que chaque soir ils étaient nombreux â ^ rfj

is tirer à la carabiné et à faire des cartons. ^6cia
Mais cecine continuera pas aihSi car un nav*

,n autre tir, apprsinarit que" Garpiaine, la A-
i_ Blonde, avait tant de. succès, s'empressa Prem
l_ de venir à Agen et de s'installera cote &% S u d
»e Germaine. Les calicots, voyant que ce bpui<
st nouveau tir possédait trois belles aux ,* et„S
ie toilettés riches et gracieuses, quittèrent Ia, "H
>. la pauvre Germaine et allèrent rendre vd- Ç^le' <
3t site a Alice, la §l'on,d§4 qâi .sut leur plaire, }ieu

Si bien qu'aujourd'liqi ie* tir de Germaine te,,Ç?
i„ est délaissé.' — BOBUS-ÀRD. Vriie

 ' étoni
j. Ag^m. — Il est des tâches fort difficiles conte
,_ et très délicates qu'on hésite toujours à adon
,/ entreprendre; ici, plus que jamais, je Beat;
,;8 tremble et j'attends. Mais, comme je suis que s
s cerfaih 4'av,â'nce que'des chers l^cteurset wace
il les chères, lectrices de là Bavarde, hvâccqr- vovls
n deroht toute, leur indulgence, il ne m'e»t yous
ie èlu^ permis d'hésite^i; ennemi acharné de LANGI
3r l'orgueil et, dé l'bypoçri'sie, je jure dé par- MC
, a 1er sans, tergiversations. Dans le sexe au.i n
1$ charmant que. Dieu créa P<W fervir .. de rVgse

jouet à l'homme, il y a plusieurs' càtégd- i'arm<
„ ries, nettemsnt trahchéès ; ce mot est au'r aue 1

et peu galanL n'est-ce: pas, mesdames, et au
mais il est juste, puisque vous n'avez été on diu

 créées qu'en second lieu. Vous voici par i a )rr
^ ordre de mérita ; a. La femme hpnnetè. r Von
'°. „ Celle qui a une légère teinté d'hoanê'tètè. , ,y

A .
•| s- L'art ^yant tout, 4. De l'argent d'abord. rA - s!

°. La cocotte ou inspô.ë'friçe' fles trottoirs. p -^'
'° jLst-ce assez complet comme cela? Je crois Mlc

que oui; lés clas^ificàtkqis sont indi'speh- foni Î
1- sables, vpyez^TOus, et si j'ai fait ceUe-ci un p

ô est dans le but de perfectionner le reste» chari

"f f
théâ- i e cueille donc la fleur, telle .qu'elle. est, (P i,

'e que j sau^ a vous l'offrir plus nue que la Vérité. q,u
sof. A I Attention, je commence ; fermez les yeux " p0
Inion si vous voulez, je ne m'y oppose pas, mais ie£

' au moins écoutez : Elle est brune, jeune - c0)
v£ et jolie, assez grande de taille, n'accorde yc

ses faveurs qu'au plus payant et dernier po
riçes, enchérisseur; faut-il aussi que la tête1 du taj
a cite pigeon lui convienne ; elle prétend coh- - ji ,
ui, né naître la médecine, et rien qu'en vous au
, est voyant, sans vous ausculter, elle, vous ■ de<
Arca- dira le genre de maladie qui vous fait Q6
it ses souffrir, si vous an avez une. Telles sont Vri
cou- ses grandes qualités; mais, hélas ! elle a. ^j]

mon- aussi des défauts qu'aucun remède ne nj r
peut guérir, et qu'elle ne peut elle-même I

plus ! orrjger, ce sont l'orgueil et l'hypocrisie, '
ulle- ' m jours la tête au vent, se faisant aimable ' a
icon- t agaçante avec tout le monde et, 6 dëri- — ]
e ses ion amère, allant même jusqu'à parler Ba<
leau!- rançais... eu grasseyant; elle s'écoute -mit
1 être parler et se porte très souvent de,vapt les qui

c ,-,4 glaces pour voir l'effet qu'elle produit; sa haï
1 <ias paf roane est toujours auprès d'elle, et ■ ait
■' , cherche! souvent à rallumeç les feux qu'a- : cip

icent éteints sa piquante serveuse de bocks... goi
lèrcu VoLà la femme. —: Voyez-la, Ageuais. ■ il
belle e * J u?êZ si J'ai dit la vérité ? ALBERT. ten

lali- - Age», — Etoiles filantes et comètes. ■— . ^ai

mus, où donc vous cachez-vous, chère,"Marie, f^
ne et q Ue l'on ne vous voit plus sur les pronle- p\
ima- nades, que vous fréquentiez ayee une telle {r:
inoe.

 :
 opiniâtreté il n'y a pas longtèmpst Lais- ëi,-

e la serez-vous donc toujours dans l'ombre cçs T?1 :
eau,

 !
 yeux couleur 4'euçre, qui ont eu tant d'em- Qe

p
vons pire sur notre mondé militaire? Né nous ,
10m- montrerez-Voiis plus ce caquin dé petit »"«
rons nez camard qui a jadis fait tant de cou- ,„„
lène quetés narmi les ministres de Mars sur la ?"„
e et terré? Pas bien du tout, avec ce grand '®.„
3 ne chapeau de soleil, en paiiiè...,. d'écurie, """
ma- bordé d'une immense bande de velours f

rouge cramoisi. Jadis vous riiez en lisant À }

dans la Bavarde certains articles que voUs j * •
ïen- saTez : quelle charité envers vos pareilles ! j*^*
e à Vous ignoriez peut-être que : ^"jr
me- Wf qui rjt vendredi, dimanche pleurera. : fais:

jpo- Mais la iJoscor^ voit, et eptend toujt ; elle, ne r
-Jyê_ n'a pas oublie que, jadis, il n'y a pas bien berj
'ste' longtemps de cela, combien était vive Ca

PTI votre flamme pour un double dièse fameux. A n
EIlo u'ê, pasoujjùe que vous êtes op ce. deus
moment fort en vogua parmi les pantalons prj

IOUS rouges, et que vous, qui êtes petite, aimez tion
noa naturellement les hommes grands, qui ne en ;
tion' so&f Pas des grands hommes. Mais mon; tous
£0

ffi cocher, mon bon -cocher* Léon, m'en a dit tout
de belles sur votre compte, Combien de tout
fois ne vous a-t-if pas conduite à quelque nous
endroitsolitaire ettranquilleoùvous avez: - rage

, se Loin du monde et du bruit, goûté l'ombre et le pro{
aii e ! frais, port
; de Dequelgpûf sontlesgâteaux etle.cham- cou,
irie Pagne' de Calayrac : simple,' renseigné'?- Tous

'e u, ment, je vous assure. Mais où vous cachez- des
vou§?.,.. Pas tant de. p/jse, ma,chère Marie ; des- 1

, on sait ce que Vous valez; fehez-Vous-le Guid
2,~ P'>ur dit, car, sans cela, la' Bavarde se" ache

charge de vous mettre d.ans le. baachemin. Horr
Dàiguëz accepter, ma chère Marié, l'assu- '

ità rance de mon profond... ..respect 'à votre •_ Fï
ïal, égard. DON ALONZO. Bac
ioh .. ; • , , aima
ux. Agen. — Les habitués du café concert Shét
ia, du Gravier sont au comble de la joie. Et ils plus.
les ont raison, ma foi, car la troupe lyrique Plu?.
ter de la saison d'été va être, paraît-il, coin-. ;^Y® C
& e posée de cinq étoiles qui se disputeront « Bai

r<}n chaque soir les bravos de l'auditoire. Mais,. *," u
'ait ce qui les rend heureux, ces braVes habir; <Pluf.
est tués, c'est le retour de la charmante, de la ; souli
re. séduisante Noémie- BUeest de retour de peçle
1X son long' et criiel voyage. Où était-elle ? .Une.
)hg Je l'>gnofe, à Angouleme, disent les uns, reste
Pé â Villeneuve, disent les autres; mais le .. avP.11
MB plus clair daps tout cela, c'est qu'elle a ara^s
MM disparu... avec un nabab, vous diront les crev«
)US mauvaises langues. ■ - - de ce

: Son retour, comme je le disais plus haut, r?^
sfith n^et aucomhle de la jdiei les clients de la Pf'ii1'
r-ès ' maison. Ah ! c'est qu'elle est réellement r: Ie

iur gentille la petite Noémie, et puis elle vous f° mc

& à chante la gaudriole, avec un entrain afg 7,1S
it- une verve aune plus communicatifs. Al- v?*
i'ci 10ns, cbère Mimi, je Vous souhaite, un Ma
f - . i éternel succès et des nababs eh, abon- , taQtf
»as dance, puissent-ils être tous aussi gé- ere„a.f

.- néreux crue celui qui régla pour vous maitr
de! chez un de nos-ehapeliers en renom, une sî n.oJ
n- note d-'un modeste chapeau s'élevant à la (.^W?.1
m somme suffisamment ronde de trois louis, aeniti
En J'ai vu aujourd'hui passer devant ma aime
ce porte la reine de nos hétaïres agenàises, comir
iè. celle à qui, on ne peut reprocher qu,ùae uaus
te,- chose, c'est d'avoir quelques années de ;cneus
n- trop. Je veux^parler de Mme Denis. Elle , scène

était dans sa propre voiture en ce.mpa- P as f*
se ghie de Rose, sa protégée dû sa suivante, ■noua-

cpmme.il vous plaira. Pauvre'. Rosé, , B/«î
comme elle se fagotte. depuis; quelque puiss

du temps; une vraie gardeuse dé dindons "et pis
endimanchée; oui, elle produisait un. pieh ' de sa

» 5 Vilain effet, â cofé dé sa protectrice, qui, ga
ez elle, a toujours sa grâce et son chic habi- , 20(I1 èi
4e tùels. Mes compliments sur votre auto- rYyfiS
re médoh, belle dame; il est, comme dirait auiou

Gavroche, catapmtuéux de galbei Seule- l ^aLf,
le ment, sa mise n'est guère en harmonie ' -g"- _
u- avec la richesse de vos toilettes ni avec là '-•«{,„,:
as dignité de ses fonctions. Allons, un bon
e. ^uouyem.ept, faites les frais d'une "livrée, ■ jnw
t ; ?t vous aurez alors lin équipage qui fera mon
m crever de jalousie toutes lés belles petites son ^
ix agenaises, la grosse Louise eh tetè.'■'•— \ <iQS i r
"» , "' ' BICHÂT. | |aasw

Montaafoan. — Un bon point à Mlle }]$§%
i! Pbildm.èné de l'Orientale, qui s'eStmise j.„„°
er dans la plds noire colèrec contre la Bavarde, 1°®--.
ia Mjais Ppilômène est encore plus havarde , ?a T'°!
jj. que la.- Bavarde elle-même : Il faut la l, eJ*l1 1

es voir interpeller les pantalons garances ,5^-P"
a_ galonnés et le r ; adresser cette mercu- ies. D1
gg- riale •• «C'est vous qui écrivez Comme cela ^U u,es

)t!i dans les journaux? Eh bien..; vous aur^sz P u^u"-
^ larëpbhse et vous Verrez. » (C'est de la . ' d '■£.

ls ' réclame). Comment, Mademoiselle, vous c?> fer-
in" n'avez pas la force d'attraction. R^-°
la A l'heure où je mets sous presse, j?ap. 'P™^
sa prends que' Tï-tihei dont il a été question fi,.",
la au dernier numéro, vient de quitter le Jif.
ce bpulevard, nôh pour Se rendre â la bu- - T „ ,
IX vefte Toulousaine, comme l'avait prédit n ^Ù},
ï& là Bavarde; mais^bien pour prendre domi- 3„„,®!

P elle dans le voisinage du Jeu de Paume, pJ?'fl
■ e lieu où se rendent, aux heures de mys- „,„!":
« e tè'res, lès joyeux' fils de Mars. ' tii IPS8

' Vraiment Ti-tin'e, votre' conduite nous m .!f .
étonné autant qu'elle nous afflige. Non mpnt"

es contente de déchirer le cœur de votre ^ relli
à adoré, pp.r vos façons, vous avez l'indé-

ie llcatïsse de lui retenir une brosse à dent, «rj
,j s que ses moyens ne permettent pasde rem- croyo
et placer. L'enténdéz-vous trop ingrate amie, lectrii
,r, tous dire adieu et conserver l'espoir de pour!
sjt vous reVèir dans un monde meilleur. — &e ga
Je LANGCEbÊVIPÈRB: ° COhOO

ir" Moiitaiibtui. — A l'instar de Çalypso, et le S
Ie qui ne pouvait se conspler du départ d'U- Ava
H e lf<»se, la grande Louise verse de grosses miêre
i* larmes ; elles sont d'autant plus grosses i Bog
^r que le départ de sop dragon est certain, .seoon
fr et qu'elle n'a, plus à espérer son retour. 1 1 f r. 5
te On dit qu'il se marie. H va s'enrôler dans ;P°lir
W la confrérjfe,. Voilà pourquoi : Louise ' la j et des
;f • Lyonnaise esf i'n'consôlablé. POUr .c
;?■ A samedi prochain un article fort intè- troisii
*• rpssànt. — RENÉ. Mes
9 * "f o 1 1 f À 1
4s Mbtttauban. — Nos demi-mondaines us s0
n- - foht toujours" des frais de toilette. Parlons nons
1 un"' pé'u de Gabriel!» a il parait que .petite pa ^Â
t'a» charmante belle est dans une déche coni- |e s p

If 4.
v'A?h \ plète. Pourquoi ne la voit-on plus, depuis
ente- quelque temps, sur nos promenades? »
veu.x Pourquoi aussi ne l'a-t-on pas vue dans a
Dlais les dernières fêtes de la cavalcade, où ses a
euae ' compagnes faisaient un effet « mirobolant m
;orde voyons belle » est-ce que votre nabab ne , m
fni_fr pourrait pas vous payer vos dettes chez la m
te au tailleuse ? et votre banquier, ne pourrait- , c<
con_ il pas vous, offrir une toilette? Il est vrai ai
vous que voua Commencez à être passablement Pi
Tou.? " décatie ; vos amoureux vous délaissent ! i*r
ml Ce fils de Mars, à quoi vous sert-il? 11 est u

sont vrai qu'il passe pour votre petit cousin!... •
u^ a- Allons belle, soyez plus réservée à l'ave- si
3„ û(? , nir, la Bavarde, aura l'œil sur vous. — P*
i.eme > ' - LA. DUCHESSK. bc
îsie, ■
able - Mazautet. — Café de la Renaissance,
lëri- — Dans ce temple, consacre à Vénus et à ne
u'ier Bacchus, les ris et les plaisirs on élut do- se
oute .micile! Aussi les joyeux buveurs du li- 'di
; les quirîe préfère du gros Gambrinus qui PC
t; sa hantent cette taverne, ne sont-ils point
, et ' acteints du spleen, Ce sont de vrais dis- a
iju'a. : ciplés du joyeux Rabelais, aimant la ri- ï°
is... golade, "; . ,1°.
pais . Il est vrai que c'est un plaisir de con- -f"

templèr les formes rebondies, le galbe [^
parfait des déesses habitant- cet Olympe, w

'' ia I Au premier rang, voici la folle Adrienne, a,^
h-ip ' la Plus pschutt de nos tireuses... de books. i<
.".}," Cette immortelle arbore depuis quelques %*
W jours les toilettesj les plus Vlan. Tûdieu *"

c^ belle: adorée,, àùrais-tù un Boyard plein )
Jd

^ de roubles, pour nabab! ,,'
Kffl Pauline serait malade, dit-on; aussi a-
!>^f quelles cuites phénoménales ! Deux ûôu- (»É
* n Velleâ recrues ; Louise, retour de Carcas- »n
"i"- sonne, qui mérite nos compliments par sa me

*"!■ tenue pleine de grâce! Un de nos amis, 1 1
*-„u nous certifie quelle a trois congés et que, P°
.„"' par suite d'une injustice, elle n'a pas eu m
„Un;? la médaille! Une pétition sera élaborée Vn
£." dès demain par les correspondants du «?j
I^K) Lapin et de la Bavarda et nous aurons-rai- m

' son de ses ennemis. La rouge Marie nous coi
arrivant aussi de Carcassonne où elle ai

1 faisaifle bonheur de plusieurs Miaervois, <*e

elle, ne ressemble pas mal a une déesse d'au- 1°
-ïen berge! Des mains ! ! — KUN; BASSKL. C°]

iv.e Café Rodière. — Naoa est toujours seule !
 BE

ux. A nuaad l'arrivée ""ne nouvelles casca- j
ce denses! Attendes LJ ^^ I«A

Ions . Kiosque. — Berthe est dans la jubila- aré
uez tion!! Le \2 ou le 13 il viendra... mais au
ne en attendant elle se •fajt accompagner ^ a

ion: tous lès "soirs!! pourquoi!! Elle a peur (iri
dit toute seule, dit-on. Aûgèle n'est pas du t0l
de tout flattée de l'article de la Bavarde et on fJ

lue ■ nous a certifié qu'elle avait pleuré de jéi
ez: -rage! Tu vas achever d'embellir!.. A sai
t le propos, Berthe sort le foulard qu'elle, aj!
aJs. porte dans ses cheveux et le passe au ' g ?'
■m- cou! Aurait-elle quelque, chose à cacher ? rm
uer l'ous les jours rendez-vous au kiosque, d> u
sz- des deux épinglées, Marie, la plus chic T
ie ; des- cascadeuses de Mazamet et Adrienne , ,
î-le Guide à Gauehe. U paraît que Marie a ï~
se acheté une nouvelle chemise.de soie.' ,^'

in. Horreur! — HECTOR DR WA£A:\A-JES. ;^*

trè Figrônc. —Casino de Pigéae. — Elide. voi
,, Du chic tout plein, cette petite femme ace

aimable et rieuse, aux grands yeux ma- cm
ert gnétiques,et avec cela sage à désespérer le rén
ils plus entreprenant des voyageurs ouïe pui
Uè, plus dêyergondé des mouchards. —Chante il e
xa- ave'c âme duhe voix chaude et flexible de
> a t «Dans un baiser» « les Violettes » Près s'e:
*gr « d'un enfant > etc.; ne. délaisse pas non taii
bxl <plus la chansonnette comique, dont elle et i
ia souligne finement les allusions. C'est la res

df. perle de l'établissement. Xowiss. Ma tante '!" No
$i , Une, vieille garde qui sait capitaliser sas <m
ls ' restes. Je ne voudrais pas pour beaucoup, din
Iç avoir â payer son parfumeur, et'erain- mièi
a " drais, sj ]'éitais dahs ses bonnes grâces, de pas

3S crever phtisique à force d'avaler du blanc ,d'ét
de céruse et des sels de zinc. Un conseil, ' g;

[t Louise, épousez donc un chimiste ou un lect
la peintre en bâtiments ce sera pour sûr une Heu

nt forte éeonomie. Quant à sa voix dolente de i

ug et monotone, c'est un orgue de barbarie con

et j et non un piano qu'il faudrait pour Bac- de
m compagner. dièi
ltî Maintenant passons à ma nièce, que ma dan
h- 'tante élève- 'au biberon. Cette poétique TI
Q. créature s'appelle Rose tout comme la seh
as maîtresse de Sylvain ; les habitués du Ca- M.
ie" sino l'ont surnommée Plàmbardâcause du d'an
ia ridicule 1 tout particulier avec lequel elle "de i
s , 'débite cette chansonnette. Ma tante, qui aun
là aime sa famille, s'est, dit-on, évertuée â D'OI
s y ■ • communiquer à Rose l'art de faire oublie r,
ie dans le laisser-aller du tôte à tête, la fâ- Al
ie eheuse impression qu'elle produis à la -fâcJb
le ' scène. Y a t-elle réussi? nous ne sommes- ibiei
a- ' pas dans le secret des dieux, ni dans le te h
e> boudoir de ces dames. rivé
é, Blanche e$t une plantureuse fille aux la- d
ie puissants appâts, comme tout, le mondé, .les
as ! et plaît beaucoup au gros public à cause ' sole
ih J de sa belle hpmeùr. ' attii
I ' - - tre
;|* . Salïjidres. — La tour de Babel Phi- i es

_ lomèîè a des amis qui se sont fâchés, de ;])0n
lw notre entrefilet. Eh ! bien, nous ajoutons j^ett

e_ , aujourd'hui que Philomèlè devrait cesser, ■ xrq

ie , pour la pudeur, sels" promenades- du côté r riat
,.i du pont et( qu'elle ne saura jamais quel ' ristl
(^ est celui quila Surveille si bien. — FOGO {j0U

h ' Montpellier. — Je demande pardon à v^f
[. a mon confrère de Béziers d'empiéter sur yi^t
*2 ■. s°h domaine, mais, je, ne puis résister au i«'sf

I clésir de consacrer quelques ligues à l'Ai- no,
, cazar de cette ville où je ine trouvais ces r(,nq

le .jours derniers, et' à ses pensionnaires.
 !

ae Carlo Batti est une gentille petite pèr- ^.
;c , ■ sonne qui fait ses débats sur les planches ; esi ]
IQ sa voix, sa grâce: et ses manières promet- iour
la ' tént une artiste de-mé^ite. Nos meilleurs' 4sya
gs compliments. Elle marche, on le veii, sur ' ^ e n
!_ les brisées de sa. sœur Prêdéricka Ba,tti beat
i a qui est, sur ia même.scènes très goûtée du "R™,
JZ public Bitterois. , ;- , p'i'îi
la ' J'y ai trouvé une: ancienne connaiss-ip- A ,
l& ce, stévanad, que personne â Montpellier , (,J:n

n'a oublié. Le succès}, qu'il remporte à li;.?
, . Rôziers est le même cfuSl obtint jadis chez pùg
lQ hous sur la scène, d,e l/Usfne Bec ;- il est T'nn
u tous les soirs couvert, d'applaudissements m t
te et de bravos sans nomhre. . iri r
il ; Lafamme-paaon et, les. autres pension- 'Sfîfv
; naires de l'Alcazar sont aussi beaucoup ' Jl,,:

applaudis. « pou1

II Eufin, je n'ai Plus qu'à adresser mes Wk,
plus sincères remerciements pour la gèn- nniV
tillesse et l'amabilité dont elle ausé envers „\\l

'* moi, à là direction de ce coquet établisse- %\l\
" ment, qui ne peut être en rien, comparée ,,,^
r a celle de notre beuglant. j^*

S, . «rntsd Théâtre, inninicipal. — Nous So
a- croyons être agéabl'e"et nos mignonri,ës tés c
3 > lectrices en donnant les prix des places laie i
e pour les deux représentations d«s Vœdora. attrs
— de Sardou, qui seront données avec le a°tr

concours 4e Mmè'Sarah-Bsrnhardt, la 20 Fo
0 et le, 21 juin: ' tour
j- Avant-scènes, baignoires, loges de pre- laqu
ÎS miéres et fauteuils : 12 fr. ceilh
JS ; Loges de defixième^ et premières : 7 f r. mail
Q) ; secondes, 3 fç.;. parterre, 2 fr. et troisièmes, dieu
r. j 1 fr. 50 c. Il sera perçu 50 cent, par pi ice dam-
ls ; pour la loçatiop de? loges, des fauteuils cors;
la i et des prétnières, et 25 cent, seulement Pa

pour celle des secondes, du parterre et des nan;
i_ fro,isiè,mes. i»ins

Messieurs les titulaires des loges et des geai
fauteuils auront le droi t dé priorité ; mais lier

Il ils s,opt priés de faire retirer leurs cou- ninn
Il pons avahf le 16 jùi ri, six heures du soir poui
! psse ,ce délai, 'l'adipinistration disposera firm1 des places. * ■■.',.?••■■■■, ce p

- - t

juis . Musique Sainte-Cécile. — Noussom- m-
es ? mes heureux de féliciter M. Luigini du su
ans nouveau succès qu'il vient de remporter fa
ses au concours de Narboririe. Guidée par la tri
ant baguette magique de son habile chef, la et

, ne, , musique Sainte-Cécile a remporté la pre- au
z la mière. médaille d'or comme prix d'un inor- J <
ait-" : ceau à lecture à vue, une seconde, mé- gc
rrai daille d'or comme prix d'excellence,, le te:
eut prix d'honneur avec une prime de mille qu
:ut! -francs, et'enfin une couronne de vermeil, po
est Une ova,t.ion ipagnifique a été faite à Nar- pa

1 1 bonne à M. Luigini et â ses vaillants mu- Ce
ve- siciens, et c'est avec un véritable triom- loi

phe qu'il a fait sa rentrée dans notre ad
bonne ville, — Du VAKASMKS. . qu

de

(ce Pcseenas. — La jeune vertu désireuse 1
* à ; de rentrer dans un cloît re pour y cacher ce
îo- ses chagrins d'amour, pourrait-elle nous pi,
li- dire quel genre de couvent elle a choisi ye

5ui pour abriter son désespoir. bi (
înt l'h
li" IVimes. — Régina la Marseillaise ne

 l

Vi vadrouille plus comme elle le faisait par
: le passé. Sont-ce les vertes remontrances' ,

«n- qu'elle a reçu ces jours derniers qui se- rt ;
KJ raient la cause de ce changement. Conti "

u
-

ZJ nuez, cbère balle, vous mériterez bientôt *
b

ÏZ' un bon point. La belle Victorine vient ■* J-
u-7 d'accomplir un heureux pèlerinage à notre H.**
Je» Daine de Délivrance; aussi notre Hébé jVJ

eu art-elle repris ses anciennes habitudas et -i
uu

,jn paraît jouir d'une excellente santé.
Grand vacarme hier dans la rue Bas-

ssi d'Argent; un moment j'ai cru à. un incea- j %
,u_ die; m'étantauproché, j'aperçus la grande «4
j, s- Emilie, Joséphina la Grêlée, Marie Mange em

sa mon Prêt, nos trois vadrouilles étaient Prc

i S l'une gaieté folle. Ce qui m'a fait sup- " saB

ie poser que nos belles venaient de faire f
eu joyeuse ripaille. Mathilde la Brune, qui. lop
ée cr'aigbait de se compromettre dans les aa- , me
du tons du Globe, et qui épuisait de petits me
n,. airs de marquise, vient de disparaître lys
us comme par, enchantement sans tambour crê
lie ai trompette, en laissant entre. les mains f-
is , de sa propriétaire un de ces clous, que pui
ix~ l'on peut appeler pointe de Paris, sans réfc

compter la couturière et la modiste. — -

e
, BENVENUTO. liû!

a" r\"imes. (De notre correspondant théâ- ,|ea
trâl particulier.) — Courses espagnoles aux î_

*" arènes de Ntmes. — C'est dimanche dernier ; &>V
li« *l u 'a eu lie.u l'a première corrida de toros de- R |r(
•*£■' vaut près-de 15(000 spectateurs. La cua- i."
¥£' drilia, sous les ordres de Saturnmo Fruc- ÇT_
^u tos et de. Saturnino Ojitos, a brillamment ï
?" fait son devoir. Nous ne saurions trop Ivf'
«? féliciter la primera espada Ojitos' de son

 ,±J
j;

rj sang-froid et de son adresse. Fructos a P%s

>«> également droi;, à tous nos éloges; ses m|=
*u„ sauts à la perche ont été très remarques. J* et
I •' Inutile de dire que les costumes étaient ^f
ag d'une fraîcheur et d'une, richesse inouïes. c^*
m L'empressement qu'a mis le public ni- ji"^

„ '■ mois â se, rendre aux Arènes, dimanche y
, f dernier, montre, une fois pour toutes, h

' combien sont grands chez lui les goûts °9r]
tauromachiques, et il y aurait mauvais ceri

e. vouloir de la part des autorités à ne pas dfr«
ae ■• accorder les autorisations nécessaires aux ] ' ,r~
a- courses de taureaux à. mort, avec tout le ce- / s'é"1

le rémonial u>ité en Espagne; car, quoique roïd
le punissent en dire certains esprits craintifs, par;
te il est tout aussi dangereux et inhumain prei
te de laisser des gymnastes ou équilibristes PAS
es s'exposer à des dangers tout aussi eefr- ™
m tains que de voir des hommes courageux r
le. et adroits se livrer à des luttes très inté- j^
la ressantes contre des animaux sauvages, {■yif'
;! No s ne désespérons donc pas d'assister, "'.?*
as dn juillet prochain, à d^s courses extraor- J*"*-
p, ' dinaires, avec le concours d'une des pre- Jrd
l- mières épées d'Espagne, qui ne manqueront *

u L

le pas d'attirer à Mmes-un grand nombre %
ic .d'étrangers. ™*
L Graiid-Thédtr.. — Nous rappelons à nos v ?r
n lecteurs que c'est mardi 19 courant qu'aura i ,: „
fe lieu la première représentation, à Nîmes, -ATT.
e de Fédora, avec Mlle Sarah Bernhardt, ac- hfi'
ie compagnée de MM. Berton et vVorms,. et sfj--
> de Aille Marie Kolb. L'éminente trage- J n̂

diènne remporte triomphes sur triomphes )^P
a -dans les diverses villes de sa tournée. *a ,S
e' Théâtre d'été. -Vendredi, 15 juin, repré-, fjif.
a -sent tion extraordinaire au nénéfice de J?
-- M. d'Albert, administrateur : la timbale p 3:
ù .d'argent, opéra-bouffe en trois actes, et VUe p ,
e ' de Tulipatan, opéra-boafïe en un acte. Il y rao.J

d aura salle comble, assurément.— RENÉ U01'
à D'ORVILLY. ' P 8,11,

1
r, tent
1- Alaïs. — Il paraît que Joséphine s'est aèpe
a .fâchée ! Bigre de bigre ! Je te demande Non
Si ibien pardon, ma chère petite, mais va, je l'éléj
e te laisserai tranquille car j'apprends far- maa

rivée de. Marie ï'rois Millions et ce que ja 'Bout
x la déteste, celle-là ! tu le sais ! Elle paiera : senti
i,' .tes pots que tu as cassés, allons ! con- Ju-âi
é -sole-toi. La troupe de M. Mazarini . man

1 attire toujours un nombreux public à no- gp-01
■ Hre théâtre. Il est v(rai de dire que toutes hizz,

■" les représentations ont été. des -succès, merc
e 'Donc, mille bravos à la charmante Mlle de glar<
s Lette et à la Dugazon la séduisante Mlle : J^cai
'; ; Arquier,à MM. Gérica'ult, Chevalier, Dé-
6 :rial, Bonnefond et à tous, même aux cha- S»<
II ristes, sans oublier la majestueuse Mme ' tatio
0 Louisott et l'excellente Mme Sequi, pas au t
, plus que les consciencieux MM. .Marins Mari
* P'ourey et Demalac. Prochaineméat ou- char
r verture du Casino sous la direction de avec
11 l'infatigable Mme Claês. NOus avertissons ex-é?
" : nos beiles petites que nous lés surteille,- oosti
fi I rons mieux que jamais. — NEMO. pas 1

tavei
I*» CiPa^d'Ouniiïe. — Notre rédaction Carc

5 est réorganisée. NoUs, commençons au^ pit 1
■3 jourd'hui par la grosse Marie ù* qui ses■■' . Çhaq
-* :.esyapades ont fait mériter lé titre de reine : d'Ad-
v de nos vadrbuilleuses. Nous en parlerons Est-c
1 .beaucoup dans notre, prochain numéro.— -qued
1 ROBERT , ' -fh

1 i Cane
t « Avigntin. — Le départ de deux de nos < geus.
[ i croqueuses de pommes a jeté ces jours-ci telle!
~ la.consternation dans notre haute gomme, gëe é
i En effet -mardi dernier Jeanne Lapeyre et pren.
I Anna D. Ca-se. Noisette prenaient à vous
a 10 heures 50 le train pour Paris. S'il faut pour

- en croire la chronique scandaleuse il pa- rm-g;
' 1 raît'rait que la veille, ces deux poulardes, Olyn
i pour subvenir a.uXfrais du voyage auraient ses fl
) fait nuitamment une vente des meubles j renc<
s qui ornaient naguère le voluptueux bou- I Nous
" doit- de la belle Jeanne. Ce départ préci- dans
r pite estfort commenté, mais il est motivé, I senc<
^ dit-on, par une rupture en bonne forme sdinp
•" survenue entre Anna et sur ses protec- Gabr

leurs. à la 1
$ Soirée de gala mercredi soir aux Viarié- aussi
|" tés où bon nombre de cascadeuses émail- priét
3 laient une salle comble. Programme très laiss<
. attrayant, représentation au bénéfice de au be
Î notre sympathique chef d'orchestre. dise.
) Force gommeux en 'quête de sourire, en- s'adji

touraient la baignoire de Louise Ricard, be'rsr,
- laquelle se multipliait pour distribuer ses parle

œillades tout en agitant légèrement sa — Ms
. main délicieusement gantée en signe d'à- »,
, dieu, et jouàttt parfaitement la .grande Q , ,
i dame. Tenue correcte, mais • indécente k'eP,1
5 corsage par trop bain de mer. reëâï

t ■ Pauvre, fille! qui n'a pas même souve- ïtï°;
i nance de ce qu'elle était jadis, alors qu'à i'aiU

l'instar de Jenny l'ouvrière elle se diri- \t\lJ
3 geaitpédestremeatchaquema.tmversl'ate- nitit
3 lier pour y gagner honnêtement un mi- taiU
- nime salaire, il est vrai, mais qui suffisait /pV,
. pourtant à soulager sa vieille mère -in- :

 au ' u -
i firme.. Les temps sont bien chahgë.s/';n'.6st.- vlir

ce pas Louise? 1 -car tu étais innôcsûte et f déjà

som
t modeste, tandis «l^uiow-d'ùùn t^ ÎJOIM

niu sur huit ressorts, lu me ie ™?f;0I^«^
•lir fable du bon Lafontame. en émettant» ,

Z'îl Sitionnelle cigale, WmM%&JM
jf, la et pourquoi va13 je..rti'egarer de nwn^M^
pre- au risque de me fane taxer de moraM ..
Zr- J'en reviens à notre soirée-ou N m Ca^
nie- guette s'est fait remarquer par ses bruyH

3
mfe tes interuptions, if d'en a pas mo us ta»-;

nille lue le magistrat prélude de lo ̂ fc
T P i I pour rappeler à l'ordre cette tapageimg
Nar- Par trop sans lacorr. Nous conseillon«|
mu- cette belle petite d'être, dorénavant, moi»..

iom- loquace et, pour nous servir duavl-,
0 tre adage bien connu nous lui rappelieioB. ;

que^i la parole est d'argent, le silence ■
d'or. Wfi':ï

euse Etvous, grande Rosine, ménagez un Pm^
cher ce brave jeune hoinme,,et à , l'avenir soy»: 1
ious plus discrète. Ali-ben-Aman vousguet«-,
îoisi Veillez sur vous. Par exemple, je sera»-;;

bien de mauvais goîif si j'allais parier m ,
l'hécatombe debocksquevous angurgit« ;

ne en. si nombreuse compagnie vendredi %om ;
P ar au café de Paris. Peste quelle son?
^If Marie Parran, pour égayer son veuvagB ■

n
s

( , donne chez elle dé charmantes, soirées ■
„;L se réunissent souvent, quelques amis tofl ;
.-„„> à fait intimes. La dame de céans et o«lfl. ;
,,t" 1 de Pique y jouent un grand rô.le. Rei,;--B ■
r/-,^ tous les 'mardis, jeudi et samedi. Qfl I 1

(
g
 et

 joue le baccarat. Mystère ,fct paroh. I |

,j," Çîai'îîassaiissîïe. — DE TRIBORD H ;
nrfl BABORD. — La diva Clémentine* est b.ieH ;

n „e énervée depuis quelque temps. Son haitm :,
lent protecteur ne s'abaisseruil-d plus iiisqu ■

iUT) _ -sas genoux.
aire -H Délicieuse, la petite Ritta, en paiita* ;
qui Ion et casquette américaine, mais bie™
aa- méchante. Demandez plutôt à ces deu«

dits ^ meilleures amies, Jeanne Favier et IvsB
ître lys, avec qui, au premier jour, elle doi|s»;
oùr crêper le chignon. ' . . M
lins +-* Bien contente, la susdite Deslys, ria-»;

que puis que ie jeune boudiné de ses rêves aK
ans répondu à son amour incandescent. ■
1. — — Samedi dernier, la bayadère Pau-R

Une II, a si bien levé le pied que que!-B
qdes heures, après, elle le posait à Bor-B

■ ea " deaux.
 ;

;Ç
a.ux 1— Aperçu à l'Eldorado, en compagni.eB-
"er d'Adèle (p'as ia Bouchère), la voyageuse»
, e " Rpsa à qui son docte protecteur n'a pas suH
:UI*~ encore boucher les trous de la figure.-
oSî — Aperçu également à l'Eldorado, en I
,,,„ compagnie de sa nouvelle amie, Adèle,!
^n Baron, retour dé Toulouse, Berthe n'était ■
," " pas contente. Quadt a" Henriette, aux pre- ■
„„„ miers bruits de l'arrivée de Jeannfe, elle I

. " s'était précipitée à "Carcassonne, mais I
gnj- ayant rencontré sur son chemin une m

ïes charrette chargée de partitions de Robert- I
'■ ' le'-QiMe, elle a dû revenir al Lézignan I

f,:" sajns pouvoir embrasser son amie.
tes '•— &■ signaler les amours cîandèsîins de
, uts' certain pacha carcassonnais "avec une
•ais certaine Jeanne dont" nous ne voulons pas
p as dire. le nom.
IUX " ™ Samedi dernier, une étoile filante
ce- / s'est, abattue sur notre^-ville. Cet asté- î
me rdïde quia nom Sârrazîns. s'est arrêtée, |
ifs, paraît-il, dans nos murs dans le but de
ain prendi e unyerrj de liqueurs. — JEA.\-Qi;i-
ites PASS«. ■ "

ff~ Mas»foojinae. — Dam! on dégringole.
'r~ Lucile Vraïm est enrôlée dans les ti-
}„ ' reuses â cinq étant Brouillée avec son ï
<|w bien-aimé. Le prétexte les finances se con-
-, y sole au bac lui demandant de quoi passer
,, " ses caprices, un peu de retenue : A'oerou

,1 au c-ifé de la Bourse la charmante Pàynet
^Jr prenez garde d^. votre jeune nabab et 'de

■ u vos rivales Aû'toinfette d'A.... etc. de Per-
pignan.

"^ Marie Pernod est ici depuis quelques
jours,espérons qu'il se trouvera quelqu'un

jgb capable de la fixer parmi nous. Le Gom-
'Çt merce cric-crac? est-il vrai cru'une
,i vieille garde faisant commerce, de tout

les (bijoux) cherche à faire abandonner' Mlle
Méglas par sonjeune pigeon' pour la char-

. mante Rosine; elle aurait l'appui de Mar-
^~ celle qui a peur que son amie rentré comme
aj® pierrot dans la troupe Gprrâdi.
%•£ > Les tireuses à cinq, Blanche de l'Ombre
^ y Paola, Diamanti-ni, .Marthe, Alice Lorgnon,

•g Lucile Vra'im, Amelia, etc.... malheur aux
pauvres joueurs, assez naïfs qui fréquen-
tent ces horizontales philosophes, ils sont

îst nepouillés comme des simples lapins,
de Nous avons aperçu au bureau de poste
•j e l'élégante Judith (sigaun).qui envoyait un
ir_ mandat à...? chut nous serons discret.
■L l'oute la haute bicherie locale était repré-
ra ; sentée vendredi à l'Africaine. La suave.
,n- Judith Meylus la femme de feu. La char-
Qi mante Rita Guérin, la belle Rosine, la mi-
0- ghonne Lucile Vraïm, la plantureuse Pa-
:es nizza, Amélia Laporte, etc, etc. le com-
»s. merce? était représenté par Valentine,
de Marcelle Lafontaine qui coule etc., etc.—
Ue JACQUET. HÉLAS!. Ticii. .
•e- - ,-v, " *
, 0 _ Perpigesae. — Le jour de la représen- -
ne tation des Effrontés, nous avons remarque
as au théâtre de notre ..uille la gracieuse
us Marie aux Bijoux, en toilette noire. Gettè
u- charman'e personne s'habille toujours
de avec grâce et élégance. Mlle d'Orv'îUv
ns ex-etoile.d'u Concert parisien, portait' un
, e . costume ud peu râpé mais' qui n'en était

»as moins passable. Sidortié, l'ancienne
r,aver,mère, plus connueà Narbonne et à

m Carcassonne sous ie nom de Rosine,' por- •
u*- tait un costume à peu près insighi fiant '
es ■- Chaque semaine nous constatons fè débaii
ne d'Adèle, la Couturière, pour Narbonne
ns Est-ce que sa clientèle s'étend même ius-
— que dans cette ville? Allons, tant mieux...

Thérèse T..., fait des parties de mer'a
çanet, en compagnie de Catherine la Ra-

os geuse et de Murger ? Cette dernière a fait
ci tellement de libations, qu'elle a été obli-
e kee de se mettre à côte du cocher, âlïa'le
et prendre l'air. C'est bien/madame, nous 'ne
a ?ous connaissions pas-encore ce penchant

ut pourladive bouteille. — Est-ce que le,
a- magasin de modes, que devait monter
is, Olympie serait tombëdâns l'eau ?Ou'bW
nt | ses fonddiétan&en baissa.-, attend-elle jg
es fene'ontre dé quelqfe-'gfceux nabab »
u- Nous remarquons ch%iô'sok, â l'Alcazar
ï ^ Ha l»? 6"-de^aràe%x Bijoux, la pre-
f> tï*™ia mmMmmm^m toiiettls

^•DneUesexec4t,Brd 1ô ïtieillpure grâce
-, à la demande du public pdur ses bis, prière

e- aussi a Mlle Colette de rendre' à son pro
;I- pnetaire,une chaussette que 'c»lul-ci a
es .laisse par mégarde cht>z elle'. On donnera
le au ûeaoïn, une récompense. Qu'on se le

aise. La troupe Paris-Martin vient, de
n- s adjoindre, trois danseuses, Mlles Kohem-
d, berg, Louise Caso et Maria. Nous en"re-
es parlerons aprèi les avoir vues à l'teuvre.
sa -~ Marquis DE CoustouGi-s.

iê a MsSfflcy- — RUe a vingt ans, "l'adorabje.
,„ Stéphanie, elfe est belle et gracieuse, son
' » regard est aussi, doux que les,premiers
.. rayons d'un beau' soleil de. mai, etlorsque..
?" ses jolies lèvres roses s'entrouvrent pour

l .â laisser glisser -un charmant, sourire , elles
'1_ laissent entrevoir deux, rangées de belles.
'■?- petites dents blanches comme neige. Une
- 1.- taille admirablement dessinée, des,main.s
l »t de duchesse et de superbes petits pieds
n_' qu'un souverain serait heureux de cou-
st- vrir de ses plus ardents baisers. Elle a,
et f déià fait à Nancy, les délices de quelques-'
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I
urs qui n'ont probablement pas su
liguer les soins qu'exigeait sa fière
car notre ville lui est devenue in-

îte à tel point, qu'elle a pris la ré-
a de la quitter pour aller habiter
On peut encore espérer que la mi-
j changera d'avis, ce dont nous se-
rès heureux, car il nous en coûte-
perdre une aussi charmante créa-
tttendu qu'une fois partie pour la
e, nous ignorons comment lesPari-
îous la renverront. — Irma, fait de
s progrès dans la bicherie, on la
xtvent se promener avec un sous-
• d'infanterie. Dernièrement ils
t ensemble au concert de la Patrie
t installé sur le champ de foire. —
E.

1. — 11 est donc entendu que tou-
es reporters de ce satané journal,
rde, auront de nouvelles anecdotes
llir et à servir aux trop zélés et
3sidus lecteurs de cette feuille mo-
rice, et aujourd'hui encore nous
a enregistrer, non pas les fredaines
Delphine quelconque ou d'une Phi-
e en rupture de Toul, mais la mal*
treuse aventure survenue à certain
ie la rue de la Monnaie. Ce nom
ugirnos pudiques lectrices; aussi
s-nous nous hâter de les rassurer et
r dire que nous ne voulons en rien
mr les intimités du vase dont ce
veille le souvenir et encore moins
•etracer les hauts faits des filles
es qui peuplent cette îfue.Voici donc

s est propriétaire j et en g lant
e, il se fait un naïf plaisir d'avoir
rdres de ses.... locataires une coutu-
répondant au nom d'Adèle li...,
Stre une descendante des Julius ou
,tius, toujours esLil que cette Adèle,
savait au mieux le chemin qui cou-
certain jardin. Tout allait pour le

: entre eux, Jules offrait des ca-
que la belle en us acceptait; on cite
dans les annales de leurs amours

tagniflque montre et sa chaîne, le
i.or vrai. Beaucoup denosjouvencel-
seraientcertaineme nt laissées pren-
de semblables amorces, c'est ce qui
i pour Adèle ; elle tomba, et bientôt,
nt en action le proverbe qui dit : il
que le premier pas qui coûte, elle
3 chute en chute toujours en entraî-
Tules après elle. La sybille pourrait
dre nous dire où la chute se serait
-e, si un beau jour un regard de
s n'était venu arrêter cet achemine-
vers le précipice ; oui, une femme à
lie Jules est lié, a surpris les deux
blés, et dans un élan de colère ja-
a brusquement, et sans autre forme
icès, jeté la pauvre Adèle à la porte,
t à se taire,. Jules a accepté heroï-
3nt les reproches qu'il n'avait que
Hérités, et il s'en console du mieux
3eut en pensant que cette aventure
bruitera pas et que ses pensionnaires
t seules ô la connaître, mais en qua-

lité Q'ami de nos lecteurs, nous tenons à
les en instruire et' nous devons aussi à la
vérité de dire que la belle Adèle en us est
remplacée dans ses fonctions de couturière
le la maison par une petite dont la lai-
jleur est un garant assez valable pour ne
ias amener, chez le trop inflammable Jules,
in nouvel oubli de ses devoirs.

Pour DIOGBNE, son ami.

! Spinal. — Quelle est jolie la petite X,
est surtout qu'efle est aimable. Imaginez
Vous tout ce que Nuremberg peut faire de
mieux. Petite de taille elle ressemble à

(une chatte ; ses cheveux châtains retom-
bent en boucles luxuriantes sur un front
'bien blanc. Son petit nez remue au bruit
:d'un bouchon de Champagne. Son menton
<en fossette est bien tourné, son petit cou
(estbieUblanc. quelles jolies épaules, quels
- bras et quelles belles mains. Sa blonde
poitrine renferme un petit cœur d'or ; pe-
tites panches bien prises et un si petit
pied mignon que Cendrillon en aurait été
jalouse. Allons gentille X, soyez toujours

: fldéle à votre imberbe qui vous aime tant,
car vous savez que ses intentions à vôtre

', égard sont très honnêtes, et laissez de
. coté tout autre séducteur, qui ne pourrait
! faire ce que fait votre amie. Au revoir
.' donc chère pelle à samedi prochain. —

UN-NAiR-BISCRKT.

Piney l'Aube). — Nous avons été pour-
i tant assez naïfs pour croire que la va-
j drouilieuse Léontine avait rompu avec

son petit jeune homme ; il n'en est rien,
l au contraire. Depuis le départ de son fils

de Belloine, Ninie semble soutenfr avec
peine le poids de son existence. Nous ne
pouvons rien faire, o trop tendre beauté,
pour apporter queiqu'adoucissement à ta
profonde douleur, que te répéter ce refrain
d'autrefois :

Il reviendras- à Pâques, mironton, mironton,
. . I mirontaine,

Il reviendra-z-â Pâques, ou à la Trinité.

Ne jouez pas avec l'amour, délicieuse
Louise, car le petit espiègle cache sous les
plus douces caresses ses plus venimeuses
blessures.,11 était grand temps de rentrer
dans vos pénates, suave Isabelle; de votre
jeune adorateur, le sombre ennui n'eût
bientôt plus laissé que les chaussettes.
Vous même, charmante fille d'Eve, n'en
avez-vouspas ressenti les terriblescoups?
(Pas des chaussettes, non... de l'ennui.

RlGOLLOT,

LES

AMOURS m MS-PRÉFET

De ce qu'on est un sous-prèfet en a-t-
on moins un coeur ? Tous les journaux
frappent à l'envi sur le pauvre sous-
préfet de la Flèche, parce que le sous-
préfet de la Flèche est tombé amoureux
d'une de ses administrées.

La Flèche, est un nom prédestiné.
Pour le fonctionnaire percheron, ça a été
la Flèche du carquois de l'Amour. Cupi-
don éprouve le besoin de taquineries
sous-préfets. C'est dans l'ordre. Ne doi-
vent-ils pas, comme les autres, payer
un tribut à lapassion? Monsieur Freppel,
qui ne connaît d'autre passion que celle
de N. S., s'est amusé à blaguer le sous-
préfet. Sa robe s'est moquée du frac;
en'pleine chambre des députés.

Je m'aperçois que vous vous deman-
dez ce que tout cela veut dire : le sous-
préfet, le prélat et l'Amour. Je vais
mettre lès points sur les L

Dans l'arrondissement du. sous-prô-
l'et en question, se trouve Fabbaye de
Solesmes. Les religieux qui', l'habitent
ont été spécialement visés par le fa-
meux article 7. Le sous-préfet reçut de
son supérieur hiérarchique l'ordre de
les expulser. Il était â poigne, il le fit.
Les religieux quittèrent le monastère ;

on fit apposer des scellés sur toutes les
portes. La loi gardait ainsi l'entrée des
saints portiques, avec le glaive flam-
boyant du sous-préfet de la Flèche.

Evidemment ce budgétivore avait ar-
boré la cocarde officielle. Lathéisme de
M. Paul Bert étant à la mode, il s'était
fait athée. Il proclamait tout haut son
scepticisme outré, se riant du dogme
del Immaculée Conceptioncomme de ses
administrés.

Mais... le Dieu de M. Freppel veillait.
*

* *
Un jour, se promenant aux champs,

onsait depuis M. Alphonse Daudet que les
sous-préfets se promènent aux champs,
le fonctionnaire constatait que l'herbe
poussait, très tendre, sur son territoire.
Il s'asseya même sur un talus et, les
yeux mouillés de larmes, il admira, à
i'envers, la petite feuille qui sort toute
froissée, de la rudesse du bsurgeon,
comme la chemisette de la vierge des
mains de son amant. Une voix chanta
dans son cœur. U se mit à fredonner :

C'est encore une fois, le printemps qui s'éveille.

Des hannetons lui dirent des bêtises
aux oreilles; un petit lapin assis sur
son derrière se passa mêmea patte sur
le nez comme une petite dame qui fait sa
toilette avant d'aller au bal. Une gre-
nouille coassa une strophe scandée dans
un marais voisin. Tout parlait d'amour;
les choses et les bêtes.

Le sous-préfet sentit le vide de son
cœur. Il n'aimait que M. Waldeck-
Rousseau. Si beau que soit le ministre
de l'intérieur il faut une autre image
pour remplir le cœur d'un sous-préfet
de quarante ans.

Il interrogea les échos, il se pencha
au bord des fontaines; il se suspendit,
folâtre, aux premières branches des
chênes.

Un paysan passa à côté de lui et le
salua gauchement, ce paysan était laid,
il ressemblait à un singe très noir.
Pourtant, à dix pas de là, une fille ro-
buste l'attendait. Il entendit le bruit
d'un baiser glouton, la plainte de la
fougère qui s'affaisse ;un juron dans un
spasme. Ce manant, ce rustre, ce drôle,
ce taillable et corvéable à merci, avait
une femelle qui le regardait venir, ca-
chée dans un fourré, qui se donnait et
qui haletait de joie. Et lui, le sous-pré-
fet — le roi d'un arrondissement, il
vivait seul, trop près des hommes et
trop loin des femmes.

Il se laissa tomber de désespoir sut-
une borne kilométrique, elle était mal
calée, elle se déroba sous son poids; il
alla dinguer au milieu de la route. Et
cet amoureux sans amour, fou de rage,
murmura : « Je révoquerai le canton-
nier », car le fonctionnaire se révélait
toujours sous l'homme.

Comme il fixait, au loin, sur la route,
la ligne de l'horizon, il aperçut un tout
petit point noir. — Hélas! c'était le
point noir de son horizon, à lui! — Il
écarquilla ses yeux préfectoraux. Le
petit point se "dessina! Une légère
écharpe mettait , tout autour, une gaze
indécise. Le petit point devint une
femme. Elle s'avançait avec un balance-
ment délicieux des hanches. La taille
très une, se découpait sur l'azur irré-
prochable, ce jour là, du ciel de la Sar-
the. Le sous-préfet se sentit ému.

Les hannetons volaient toujours.
Au bout de quelques instants, la pe-

tite, fe/mme fut tout près de lui. Il vit
son visage : radieux.Une vision dantes-
que. Un exquis profil dé dix-huit ans. Il
s'enhardit jusqu'à lui demander sa route.
Il déclara aller à La Flèche.

— C'est assez difficile de se retrouver
dans ces parages, dit la jeune fille en
rougissant. Notre imbécitede sous-pré-
fet ne s'occupe point de faire placer sur
les chemins des plaques indicatrices.

Et, plus dédaigneuse encore, elle
ajouta:

— Du reste... un républicain!
i — Elle m'a appelé imbécile, pensa
tout bas le sous-préfet. Cette femme est
un ange...

Alors, très vite, il lui demanda par-
don pour le fonctionnaire, lui expli-
quant que le pauvre homme était amou-
reux, amoureux fou d'une jeune fille et
que cette jeune fille c'était elle.

C'est ainsi, que durant un mois, toits
les soirs, à la brune.onput voir le sous-
préfet de La Flèche, tout le long le long

| du ruisseau, s'en allait comme Lucas
avec Rose.

A la fin, la jeune fille dit : Je veux
i bien, mais..., mais les bons pères ren-
treront dans leur abbaye.

— O mon ange ! ô mon âme ! ô ma vie
impossible! c'est moi-même qui, beau
comme don Quichotte, ai mis les scellés
sur les portes du monastère.

— Eh bien, mon cher, rien de mieux,
vous les avez mis : vous les retirerez.

— Y songez-vous bien, cruelle? Quoi!
je trahirais ainsi la confiance de Jules
Ferry? Voulez-vous me faire anathê-
matiser par M. Paul. Bert? Pour vous, je
prendrais la lune avec mes dents et le
Soleil avec mes doigts. Pour vous, sous
le froc cachant mon fracj'irais jusqu'au
bout du monde, en passant par le Tonkin
quêter les perles les plus rares, les
fleurs les plus belles. Pour vous, j'ap-
prendrais par cœur tous les vers de M.
Déroulède et toute la prose de M. lgno-
tus. Mais ne me demandez pas de- des-
celler...

— Rompons, dit-elle alors. Je ne veux
aller à Paphos qu'en passant par Soles-
mes. Je n'ouvrirai la porte de mon al-
côve que lorsque vous aurez ouvert la
porte du cloître. C'est à prendre ou à
laisser.

— O pureté de la foi! s'écria le sous-
préfet, enfant, je t'aime! Pour briser le
scellé virginal,' je briserai le scellé pré-
fectoral...

Comme gage, elle lui laissa baiser sa
main.

Le sous-préfet crut entendre un
étrange éclat de rire, il s'imagina aussi
distinguer, à, travers les arbres, une
l'orme violette qui s'enfuyait, fépandanl
autour d'elle un Vague parfum d'évèché.

* *
Une nuit, il alla lui-même arracher

les scellés. Lés bons pères attendaient.
Le supérieur — un ancien capitaine de
cuirassiers — dit au sous-préfet, en
étouffant un sourire dans sa barbe de
capucin :

— Mon fils, Dieu a fait un chrétien!
i — Pas encore, soupira le Sicambre

adouci. Pas encore... mais, ce soir, ma
foi, je n'en réponds pas !

S'endormit-il heureux ? Goûta» t-il
dans les bras de l'innocence la volupté
de son action coupable? L'histoire est
muette sur ce point.

Les religieux triomphants se montrè-
rent plus que jamais. On en jasa. L'af-
faire vint aux oreilles du préfet. On ré-
pandait|le bruit que les moines avaient
forcé les portes et violé la loi. Monsei-
gneur Freppel riait .sous cape.

Le ministre ordonna une enquête. Et
le bouillant évêque d'Angers a raconté
à la .Chambre, avec une ironie spiri-
tuelle, l'odyssée de cette lune de miel
préfectorale.

Le sous-préfet sera rendu à ia vie
privée, tant pis, dans ce pays1 gaulois,
sur cette terre du bon rire, : cet homme
tenait une large place." Ce n'était pas le .
premiervenu, ce sous-préfet amoureux,
capable de jeter une note gaie dans la
banalité du fonctionnarisme.

Le sous-préfet de La Flèche était un<
opportuniste ; il a marché sur les traces
de son grand pontife. 'Il a voulu avoir
sa Léonie Léon. Il l'a eue. Les moines
de Solesmes lui ont chanté yfi.Sqluiaris;
l'évêque lui a récité le De Prèfundis.

On va le révoquer, il s'en moque : il •
a pour lui l'amour d'une femme, les bé-
nédictions des moines, lés sarcasmes ;
d'un "prélat et la grande," colère de M. '
Waldeck-Rousseau.'

L. D'ASCO.
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LIVRES NOUVEAUX
I

6» Concours de'la Pomrnè, à Nantes.f le 19
août 1883. Quatrième partie : 1° Prd&eV Eloge de,
Gambronne ; 2» Poésie su* le Mont-Sainf-Mieftel' j
(maximum'lSO V«!rs)"; 3» Sdnhet sur Elis'à -Met- )•
cœur '; 4°' Poésie légère, sujet libre (chaque- au- •
teur ne pourra envoyer plus de deux sujets); i

Chaqwe envoi portera une devise qui sera re- j
produite à l'extérieur d'un billet cacheté rérifer- i
niant le nom et l'adressé de l'aiitéur. Les ma- i
cuscrits devront parvenir à M. Emile ASSE, se- ■
crétaire de La Pomme, à Paris,25; rue Vanneau, |
d'ici au 1"". août, terme de rigueur. Ils ne, se- ■ ',
ront pas rendus,, ...

La librairie Tresse met aussi en vente l'a-
pTopps de M. Emile More&ti : Corneille et »*!-
cbeliçu, que vient de donner la Comédie-Fran-
çaise.

Trois brochures paraissent en même 'temps a
:;

lalibrafie Paul Oflsndorff:
IM prédiction, poésie d'André Alexandre.ditè

par Madame Emilie Broisàt, dé ' ta ComèdieV
Française ;

Lettre d'amour, saynète en prose de Jules
Legoux, jouée par Madame Jeanne M'arnl, du
Gymnase;

Et L'Homme maigre, de Robert de Lille, mo-
nologue en vers, dit par un homme gras.

* . ■ i
. f. *

U. Léon de Tinseau fait paraître, Chez Ollen-
dorfl', un nouveau roman intitulé : Alain de
pCtei;|j|e4.xjr

L'auteur possède la rare qnaiité de peindre,
en parfaite connaissance de causé, lahaute so-
ciété où -se déroulent les scènes: passionnées,
qu'il raconte. Parmi de nombreuses esquisses
d'après nature sur lesquelles, les .gens du monde
ne seront pas' embarrassés de mettre un noia,

,U faut signaler le portrait curieux d'mefernme
connue dans tout l'Oriçn't par Éâ beauté et son
rôle important dans plusieurs négociations di-
plomatiques au moment de la guerre Turco-
Russe., .

M. Georges d'Heylli vient de publier chez
Tresse, en une élégante brochure ornée d'Un
portrait gravé à l'eau" forte par Lalauze, une
notice biographique très complète de ÎVÏ. De-
launayisociêtairedela Gomôdie-Française. Gett-e
notice, qui a été écrite au moment où la démis-
sion de M. Delaunay paraissait dévoir être défi-
nitive, contient une lettre autographe de Terni-
nent comédien, et donne la -liste chronologique
de tous ifs rêles, créés ou repris -par lui, de
1845 à;l883, à l'Odéon et â la Comédie- Fran--
çaise.

lit
Toujonrst ]a désopilante comédie: de Charles

de Gourcy, si bien accueillie par le publie, du
Théâtre-Français, paraît aujourd'hui chez l'Edi-
teur P. Ollendorfl'.

*** , ■ . . .

- Paraît chez l'éditeur P. Ollendorfl', Maître
Sauvât, par Paul Labàrri ère. -

Très soigné comme ' styls, -développé en ta
blëaux d'une originalité pittoresque, cet-ouvra

>ge; histoire dramatique d'un: notaire, s?adres?e
a la fois aux lecteurs qui recherchent l'émotion
dans le roman et aux" délicats amoureux de la
forme.

+•

Vient de paraître chez Lucien Hoehsteyn» le
délicat et le lettré éditeur de Bruxelles, un
charmant volume de Jean Penhoët, Jeanne
n'aimait pas ca ; dont nous nous réservons de
parler.

On lira la remarquable préface. que Théodore
Hannon consacre a ce livre, nous reproduisons
ces quelques' lignes qui sont une indication.
« Le livre que je té présente ici n'est point un
prix Mon thyon... Encore moins documente- t-il
— dissipe ta rancœur ! — là débauche du scal-
pel de quelque carabin en d'élire, s'escrimant
en pleine chair pantelante. Non, l'auteur n'a
voulu ni l'un ni l'autre : Jeanne n'aimait pas
ça ! '

■ &: .

Nous recevons de l'éditeur Hoehsteyn, une
opérinette de ThéodoreHaurion/LeCandéloft-re
et des poésies d'Yves Joçelyn « Tintilaire tdont
nous reparlerons.

*

Carte dn Tong-Uinç

L'Union générale de la librairie, 11 et 10, rue
de l'Abbaye, vient de publier une excellente
carte du Tong-King que nous recommandons â
tous nos lecteurs et que, gràpe au prix modique
de 20 centimes, chacun pourra facilement se
procurer.

L'exécution matérielle en a été jaussi soignée
que. le travail en est scientifique.

Gétte carte du îong-King, — ou est égale-
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ment figuré totn' le royaume d'An-nami et la
Gochinchine, pour permettre de saisir les rela-
tions' entre ces trois régions — est accompa-
gnée d'un plan très,' soigné d'Hanoï et de ses
envirops. (En vente â l'Union générale de la
librairie, 11 et 10, rue de l'Abbaye. Paris.)

THEATRES DE IA SEMAINE
-,

VAUDEVILLE. — Toujours la Vie facile.

PORTE"- SAINT- MARTIN.— Tient un
succès avec la Faridondaine.

GAITÉ .- (?)

GHATELET. — Kléber est une vraie
pièce de saison. Le, Gliâtelet est trop pe-
tit.

PALAIS-ROYAL. — Un speetaçle coupé
gui brave les chaleurs : Antoine et Cleo-
pâtre, le Jlms-Clo^. ,

FOLIES -DRAMATIQUES. — Toujours
leâ Cloches. Qu'on dise encore que l'éternité
n'est pas de ce monde! '.--■■

i'HEATRE-DES-NATIONS,— Boebrl Ma-
catre va s,on petit chemin sàûs se soucier
du] thermomètre.

GLUNY, — La nôclassée~>est jouée ya.il-
i lafamëat, cependant à côté d.a belles seè-
j nejs quedè faiblesses.

fANTAISIES-PARISIENNES. -r- Mienne
Marcel parcourt le vieux faubourg.

BOUFFES - DU - NORD. — La 'Prostituée.
La censure a mis du beurre dans les épi-
najrds de.M^. LisbonQe - \.

THEATRE- ROBERT -HOUDIN;— Du"
dernier dés ' sorciers, voilà ce qu?il nous
reste: La joie des enfants, l'amusémdnt
des parents.

: CHATEAU -D'EAU. — Si fêtais Boi ! tient
; l'affiche. Rien n'est surprenant, quand

Lévy tient le bâton de chef d'orchestre.

FOLIES -BERGÈRES. — Toujours la
même affluen«é. Rs>il un jardin plus dé-
licieux? dé divertissements plus raviéat
Et quelles femmes !

IIYPODROME. — Hypi Hyps hurrah.
L'Hypttdrom& a gagné, le grand prix de.
Paris'. Lesécnyers sont des- maîtres.

CIRQUE. D'ÉTÉ. — Exercices qui éton-
nent.

|. ELDORADO, boulevard de Stasbourg.
;, — Un- concert qui mérite sa reponimée^
i M. Renardes! le dernier ami de la vraie
j chanson gauloise.

CIRQUE F\ERN;A-NDO. — Clowns,
\ écuyer'sj écùyères épatants.

] MUSÉE GREViN. — Les fêtes du czar
sont admirablement rendues.

ÉLYSÊE^MONTMARTRE. - Un bal à
la mode. Toute l'élite du pays de Mont-
martre y va.

BULLIER. — La rive gauehe y fait ses
entrechats. Vivent les étudiants !

LES; JEUNES, rue des Quat're-Vents.. —
Brasserie du même nom. La soirée de
mardi dernier,a été des plus intéressantes.

.On ya-e-ntendû un poète extraordinaire,
; aussi chevelu que cé-lèfere. ; Des peintres

Out brossé des toiles charmantes. Et tout
le monde, c'«st la même chose.

DORSAYi
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PETITE CORRESPOKDAME

, Blondïn à Lyon. Merci, continuez sur plusieurs.
— Gaston Pdrcher à Lyon. Indiquez solution
de la charade: ^- GharléSi, Merki. Acceptons
avec plâisirj envoyez aussi r 'prose. ** Hector â
Paris.- Merci; continuez envois.'— Un ami de
Marthe de. Lys. Charade trep longue, envoyez
aussi plus facile. — D. Eraste à Saint Quentin.

, Donnez adresse vendeur et continuez-nousvous
ou vos amis^;/-correspondances . SaintrQuentin.
— La duchesse à Montauban. Merei^ continuez.
— Boblnard à Agen. Merci; envoyez encore. —
A. à Figeac. Merci, continuez. — Vigoureux à
Paris. Merci, continuez envois. — Raoul â
Paris. Merci, comptons sur vous. N'écrivez que
d'un côté. — Don Alonzo à Agen. Merci, con-
tinuez chaque semaine. — Un indiscret. Ren-
voyez. Avez oublié d'indiquer la ville. —Albert
à Agpij. Merci, comptons sur collaboration

, assidue, T- A4i.cb.as à Agen. Merci, continuez.
"— Diogèneà T.ôul. Merci,' continuez. — Strogoft
à Paris. Merci, continuez. — Zafard à Figeao,

: Merci, comptons sur vous; .
Misse Terre, Yeux et Oie à Lyon - J. Bazar à

Anvers; de Pourailly à Libourne ; de Monfort
'à Libourne; RaoulM daallbe à Bordeaux ; Gi-
rari dit Marius à Paris.

Un veinard à Paris. Merci, comptons, s*ii
vous.— Henri à Paris. Merci, continuez envois.
— Un client du Boléro. Merci, continuez nous
renseigner. — .'Henri Lafasse à Paris. Merci,

''' envoyez encore. — La mouche bleue â Saint-
1 Etienne. Sers-z bien aimable continuer corres
; pondaûce chaque semaine. — Johanni à Saint
, ®eiiis. Merci, publierons; â leur tour. — Lteï
Garrand à Paris. Avons .déjà rédacteur spécial
— Eugène Bardet à Paris. Envoyea d'abord
puis venez nous. voir. — Ramollot à Paris
Mecci, comptons sur vous. — L^Pfl ReynoW
h Lyon. Merci, continuez nous renseigner! -r
De Demoruile à Lyon.Morci, continuez envois
— Pompon à Lyon Merci; continuez envois. —
Louis de la Rize à Lyon. Merci, envoyez encore
—- Une lectrice. Vous avez oublié d'indiquer
la ville. •— Un homme et aux pattes à Paris
Merci, continuez. — Le bon.mariià Lyon. Merci
continuez,-— Un dévoué à Lyon., Merci, conti
nuez — Rigollet à Piney (Aube). Merci, comp
tons sur vous. — Barlet Dos fer, à Agen. -
Toutil'Agen est. déjà composé, insérerons pou
prochain numéro— R. Nany à-Libourne Merci
cemiitdns sur vous. Mathilde- pour proclmii
numéro. — Jacquet hélas ! Tick à, Narbonne

1 Merci,, continuez envois chaque semaine. -
Nemo, à Alais. Merci,, comptons sur vous. In-
diquez vendeurs- à Salindres. — Ego, ;j. Salin
dres. Merci, comptons sur vous. — Cravache,;
Valence.- Faites-nous l'amitié de continuer peh

• dant quelques semaines.
Un flagelleur romanais. Merci, continuez. -

' Jean qui passe à Carcassonne. Cessez donc pq.
lémique, public apprécie trop vos articles pou;
que vous ayez besoin discuter avec Saltarello

i Qu'en pensez- vous? — Aramis, à Béziers. Par
j lez-nous des dames mondaines.— P'Tit Journal

à Clermont. Merci, comptons sur vous". — Ro
mina Grobis, à Agen. Très joli. Pour prochaii
numéro. — Sartha, à Glermont. Merci. Second-
partie pour prochain numéro. — Mignon, à St
Chamond. Merci, continuez. — Paul Joson,
Agen. Très joli, niais trop tard. Pour prochaii

,' numéro. - Robert le Diable, à Grand-Combe
l N'employez qu'expressions convenables.

I ' De Léodin à Paris. Merci, comptons sur vous
, — Boule de Son à Paris, Merci, continuez, faite
. court sur chaque brasserie. —M. de Courtougi

à Perpignan. Merci, continuez. — René d'Or
, villy à ! N"imes. Parlez-nous surtout dm demi

mondaine^. —■ Jean de Nantes. Merci.- publie
, rons poésie dans prochain numéro. — Paacrassi

à Paris. Merci, continuez. — Pie Grièche à
Paris. Fort bien, merci, comptons sur vous.

Richepince à Paris. Merci, fort bien écrit
mais faites plus court. — Un nain discret à
Epinal. Merci, continuez envois. — Cor o Pié. !
Très jolis, publierons. — L'Aigle à Nancy. ;
Merci, continuez; — Un abruti à Agen. Pour
prochain numéro, merci. — Ben-Amar a Avi-

, gnon. Merci, comptons sur vous, n'écrivez que "

( d'un côté du papier. — J. B, Y. Fautes de pro
sodie. La pénitence sera insérée. — Toni Pen-
séerose. Relisez- vous, corrigez, nous insére-

rons, — Tire Lyre à la Guillotière. Uu vers
pluriel ne rime pas avec un vers singulier, à :
corriger. —Charles Merki. Bien, mais faible
de rimes, publierons, fw Deux sauvages à -

, Commercy. Merci, co ntinuez.

Y N K, à Tours. Nous comptons sur vous
Donnez adresse, enverrons notre correspoa
dant.— Un ami, à Commercy. Dans prochain,
numéro.— Jacomin, à Manosque. Indiquez-,
nous d'abord vendeur. — Panfranche. Avez ou-
blié d'indiquer la ville. — Albert, à A«e». Très
bien, vous écrirons. Envoyez donc Paris. — Ro-,
estte, â Pezenas. Merci, continuez, — Berdians;

la, à Lyon. Merci., continuez (Envoyez un jour;
, i liis. tôt.. — De» Varannes, à Montpellier. Merci,
..nyoyez un jour: plus tôt.

|G Iv, C à- Paris, Très bien, merci, continuez-!
i^us collaboration assidue, ré.dufsons par ar- .

• iles arrivés bien tard. — Marquis de Pont-
irisé a Agen. Trop tard, pour prochain nu-;
)iéro. — :CohE. O ,à Mazamet. Merci, comp-i
jons sur vous, avez dft recevoir carte ? -p Dal,
Wonico à Paris., Trop tard, pour, prochain nu-
méro. — René à Montauban. Merci, comptons ■.
ùr vous chaque semaine, — Alyan ^ Mantes.

Aterçij epntinuez. — Jules Gujllet à Anvers,
Oui,- toujours Lyon.—- Benveputc^À.,Nimts.

'/^[ereiy envoyez 8 cité Bergère. xSpJWPQïy usa
J ai r i ,- /je'; ,< . .'«A i
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CHARÂD^is^

Mpn premier de Cérejs compose la parure ;
( t;i connaît mon second dans les calculs nou-

I Veaux;
/.!'<!; mon tout très msltn', dicté par la censure, '
] .ance ses traits mord'anïs sur le? fats et les sots*

FERDINAND STUC.

SOlUtlOn UtAj /Ici nier m^môro .*

BA'OEAU j

, Un diplôme est attribué à Juana de la bras-
serie, dé l'Etoile, à Paris. ;

! Ont trouvé les solution» :
- Maître Martineau; quatre pslés et un tondu
■h Lyon; Yves Rogne, à Lyon; Frère Namasius,
•ii Lyon; Rachel Mignon, de la brasserie du T.é-

1 igraphe ; un canut, i Lyon ; Julia, de la bras- ,
,<-arie du Square, à Paris,; Jules" Gulllet, à An-
t»-era.; .Infection, ^ Paris; Kamotié.à Paris; Co- i
-fus, à Paris ; Komako, à Pams ; Bockibus, à Pà-
>■*; Gy mon Ange, à Paris; Valentine, à"Paris;
Mime et son amie Eugénie, à Paris; un Ami de

; tartlie de. Lys, brasserie du Square, à Paris;
I). Eraste, , à Saint-Quentin.

'; E. Lscombe et son caillou à Belfort.
.Un habitué de la salle des 4 cocus, à Mont-

pellier; Eugène Bardet, àr Paris; Berdiahska,
a Lyon ; Col If. C, 'à Mazamet.

Juana, de la brasserie dé l'Etoile à Paris;
« ;ravache à Valence ; Ch. Miellé à Agen.

!_:__ »^-if- .

€HR0M0UB_JF1NANCIÈRE

Paris, le 11 juin 1883

' Aujourd'hui comme samedi, la Bourse a
ii )Uvert f aibiement et en baisse ; la rëacl ion

:. été prompteme.nt arrêtée et en çlôtuie,
Sa tendance était satisfaisante, on tenait
ie 5 0[0 à 1P8,25, le 3 Oi'G à 79,27, l'Àmortis-
.sablë à 80,57.

La Banque de France finit à 5,405,1e
foncier a remonté à },3i0, la Société Nour .
A reile-était demandée de 95 à 100, les titres
.deviennent, très races sur cette valeur.

On tenait- le. Lyon à 1,405, le Midi à
11*120, le Nord à 1^882., l'Orléans à 1.225,1e
Sàiez à 2,475, le Sazà 1,370, le 5 OpO Italien

i.-i' 9340, l'Uniflée Egyptienne à 366, la
-rjanque Ottomane â; 771.'

Ua-.jugement du tribunal de commerce
delà Seine, en date du i,«r Juin, a pro-

. i loncé la déclaration.,de faillite de la Ban-
rue: centrale de Paris et; des départements,
d. Ghoueta été nommé juge-commissaire,,

ut M. Beaujeu, 66, rue de Rivoli, syndic ,
provisoire.

' Un jugement du tribunal de. commerce
le la Seine, en date du 2 juin, a prononcé ;

-, a déclaration de faillite de la Compagnie
-'ermière de l'établissement de Vernet-Ies- ■
8ains.

M. Nâya été nommé juge-commissaire,
•3t M. Bo.nneau, rue Saint-Jacques, 33, syn-
dic proviseire. ,-

Un jugement du tribunal de commerce
de là Sëiïie, en date du" 1- juin, a pro- 1

nonce la dissolution de là Compagnie des
filatures et corderles du Maine. Al. Moreau
a été nommé liquidateur.

—-T—-r-.,. ♦,. -r-

UN PUISSANT AGENT
Il n'y aqu'un reniède£qui,guériss,erapi-

dem«nt tontesS les maladies du foie, du
sangjdps intestins, et de l'estomac, ce sont

f
ies Pilules Suisses, prenez-en et vous
serez vite convaincu.

Lli J'AlIUilAL, que quotidien, dirigé
par M. Hector Pessard, Offre gratuitement
a tous ses nouveaux al.onn.es de trois
mois, six mois et d'un an, à titre de
prime, les ouvrages de librairie indiqués
dans le catalogue publié par le journal.

LE N&HONJtL. .SÏÏ'SSSdS? e^SSÏ
affaires commerciales une place très
considérable.

Prix de l'abonnement : trois mois, 13 francs,
six mois, 26 francs, un an, 52 francs.
Adresser les demandes, 42,, rue Notr©-
Dame-des-Victoires, à Paris.

Le National, adressera le catalogue des pri-
mes à toutes les personnes qui lui en
feront la demande.

. ' _. ,

L'AISANCE
OBTENUE SANS RISQUES NI SPÉCULATION

Il est mis à la disposition du public

6.000 BONS DE 800FR.CHÀQIIE
Remboursables, il TRQ.IS ANS de date

Chaque BON rapporte fil© fr. par an
payable par trimestre

—Oici<l .•■; . Fqifeft

A chaque -BON est attaché, à titre degarafylè:- '
'OBLIOATIOHRS D'&SALE TALEOR, SOIT DEB'GiRAÏfriKS '
COMPABNIK» DES CHEMINS DE PUR FRANÇAIS ATANï

LA GARAUTIB DK L'ÉTAT, SOIT A« CRÉDIT FONÇIEB

DE FHANCR, AU Oaft DE D'ACHETEntt. ,

. Ces titres dé f garantie sont ," rerais à
?l'AGIIETai;r;;R MEME, qui en touche les
coupons d'intérêt.

Donc, le capital engagé ,est garanti entre.
les mains même;dtt prêteur! par des titres
de valeur indiscutable,et, de plus, rapporte
dix pour cent par an, ce qui équiyaut
â dire que l'on a en portefeuille c^es Obliga.
lions de Chemins de fer ou du Crédit ¥.oneie,r,de
France, qui rapportent ^dbi pour cent, au
lieu de trois.

Pour premiers renseignements , < écrire à
M. L. BER, 14, rué Fromentin, PARIS.
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